
NEHEMIE

ou DEUXIEME LIVRE D'ESDRAS

Néhémie , surnommé Aihirschatlia (i), c'est-à-dire, fEchanson , parce qu'il était

échanson d'Artaxerxès Longue-main, roi de Perse, passe pour le véritable auteur du
second Livre d'Esdras. Il était fils à'Helcias, ou plutôt de 'HJclias, de la race de

Lévi et de l'ordre des prêtres, selon les uns (2), ou de la tribu de Juda, selon d'autres (3).

Ceux qui veulent qu'il soit de la race sacerdotale, remarquent que, dans les Macca-
bées (4), il est dit que le prêtre Nehemie, après l'érection du temple et de l'autel, offrit

des sacrifices : jEdifjcato femplo et altari, oblulit sacrijicia. De plus il est mis au rang

des prêtres dans le chapitre x, verset i de ce livre : Signatures autem fuerunt

Nchemias, Sedecias, Saraias etc., verset 10. Hi saccrdotes.

Mais nonobstant le témoignage des Maccabées, le sentiment qui fait naître Néhémie
de la race de Juda, paraît plus suivi. C'est l'opinion constante de presque tous les anciens.

Ils ont cru que tous ceux qui gouvernèrent la nation depuis le retour de Babylone,

jusqu'aux Asmonéens, étaient de la tribu de Juda. Néhémie appelle ses frères le Juif

Hanani, et quelques autres de cette tribu, qui vinrent le voira Suse : Venit Hanani, uniis

de fratribus mets, ipse et viri ex Juda. La qualité d'échanson, qui ne se donnait alors

qu'à des personnes d'une naissance distinguée, fait croire aussi qu'il était du sang

des princes de Juda. Enfin Néhémie s'excuse d'entrer dans le temple ; apparemment
parce qu'il n'était que laïque (5). Un homme comme moi, dit-il, entrera-t-il dans le

temple, sans qu'il lui en coûte la vie ?

Pour répondre aux passages des Maccabées, on dit :
1° Que Néhémie n'offrit pas

des sacrifices par lui-même; mais que, comme chef de la nation, il en fit offrir par les

prêtres. Il est ordinaire de dire qu'un homme a fait lui-même ce qu'il a fait faire.

2° Le texte grec (6) ne porte pas que Néhémie soit prêtre : Jussil sacerdos Nchemias ;

mais qu'il ordonna aux prêtres de répandre de l'eau boueuse, qu'ils avaient tirée du puits,

oii avait été caché le feu sacré, sur le bois et sur les sacrifices. Ce qui prouve qu'il

n'était ni lévite, ni sacrificateur ; mais simplement qu'il était à la tête de son peuple, et

qu'il présidait à cette action. 3
" S'il signe avant les prêtres, ou avec les prêtres, c'est

qu'il tenait dans la République un rang au-dessus d'eux, comme gouverneur du pays,

au nom du roi de Perse. 4° Enfin on ne trouve son nom dans aucun dénombrement des

prêtres, ni dans les deux livres qui portent le nom d'Esdras, ni dans les Paralipomènes.

(i) Voyez I. Esdr. ii. 6;. cl ii. Esdr. vu. (,<,. — (2) Mah. Est. Tirin. Mcnoc. — (?) Eiiscb. Isidor. Gcncbrard. in

Chronic. Rab. Abrah. in Cabbala Scaliger. ad Euscb. Chronic. (4) 11. Maccab. i. 18. 21. Jussit sacerdos Nehcmias
aspergi sacrificia aqua. — (Ç) 11. Esdr. vi. 11. — (6) Q'; oî âvevfj/Ûr) Ta t(ov Ouikôv, èxsXeuoî loù; îspstç Nee|j.;'a;

entpfiàvai Tû uSati Tave ÇûXa, -/.al xà ir.'.-/.du.i-)ix.

S. B. - T. V. 1
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Néhémie ayant appris à Babylone l'état déplorable où était réduite Jérusalem; que

ses murs étaient abattus et ses portes brûlées
;
que les Juifs étaient dans l'opprobre et

dans l'oppression, s'adressa à Dieu ; il jeûna, il s'humilia, en attendant que le temps

de son service arrivât et qu'il pût obtenir du roi la permission de rebâtir Jérusalem (i).

Le temps auquel il devait servir à la table d'Artaxerxès étant venu, il présenta la coupe

au roi avec un visage morne et inquiet (2). Le roi en conçut du soupçon ; il crut qu'il

avait quelque mauvais dessein ; mais Néhémie lui ayant exposé le sujet de sa douleur,

Artaxerxès lui donna la liberté qu'il demandait, à condition toutefois qu'il reviendrait

à la cour dans un certain temps ; ce qui était une marque certaine de l'affection et de

la bonté du roi. Ce prince fit expédier des lettres aux gouverneurs des provinces à l'ouest

de l'Euphrate, qui leur ordonnaient de fournir à Néhémie les bois nécessaires pour

couvrir les tours du temple, les murailles de la ville et la maison du gouverneur.

Il arriva à Jérusalem (3), et y fut trois jours, sans rien découvrir de son dessein à

personne. La nuit du troisième jour, il se mit à faire le tour de la ville et à visiter les

murailles, pour savoir au juste en quel état elles se trouvaient. 11 assembla ensuite les

principaux du peuple, leur montra ses pouvoirs et les exhorta à entreprendre la cons-

truction des murs et des portes de Jérusalem. Il trouva tout le monde disposé à lui obéir

et on commença l'ouvrage. Les ennemis des Juifs, jaloux de ces heureux commencements
et ne pouvant les empêcher, à cause des ordres exprès du roi, s'en raillèrent d'abord (4),

et dirent : Que prétendent-ils faire avec ces monceaux de sable et de pierres calcinées?

Si les renards se mettent à creuser sous leurs murs, ils les renverseront. Mais lorsqu'ils

virent les brèches réparées et la ville fermée, ils résolurent de mettre tout en œuvre
pour faire périr Néhémie. Ils employèrent inutilement la violence et les embûches. Les

Juifs qui demeuraient parmi eux, en donnèrent avis à Néhémie (5); et celui-ci fit

ranger ses gens en bataille derrière le mur, attendant que les ennemis l'attaquassent
;

mais ils ne vinrent point, ayant appris que leur dessein était découvert. Dans la suite,

Néhémie tint toujours une partie de ses gens sous les armes, tandis que les autres

travaillaient ; et il ordonna que le peuple qui travaillait, fût toujours armé, ou que les

ouvriers eussent leurs armes auprès d'eux, pour s'en servir en cas de besoin (6).

Sanaballat et les autres ennemis des Hébreux ne se rebutèrent pas pour cela. Ils

crurent pouvoir réussir à faire tomber Néhémie dans quelque piège. Ils l'invitèrent à

faire alliance avec eux et à se rendre dans une campagne, où ils se trouveraient aussi,

pour terminer à l'amiable leurs difierends (7). Néhémie leur fit dire que l'ouvrage qu'il

faisait exigeant nécessairement sa présence, il ne pouvait le quitter. 11 rendit la même
réponse à quatre députations consécutives, qu'ils lui firent sur le même sujet.

Enfin Sanaballat et ses associés lui écrivirent que le bruit s'était répandu, qu'il avait

dessein de se révolter contre le roi de Perse, et que c'était pour cela qu'il faisait réta-

blir les murs de Jérusalem
;
qu'on l'accusait aussi de susciter des prophètes favorables

à ses vues, qui publiaient parmi le peuple qu'il fallait l'élire roi du pays
;
que, pour

prévenir les effets fâcheux que ces bruits pourraient faire, ils lui conseillaient de les

venir trouver, pour prendre ensemble les mesures convenables (8). Néhémie, sans se

troubler, répondit que toutes ces accusations étaient fausses et forgées à plaisir. Il ne

laissa pas de consulter un prophète prétendu, nommé Sémaïas, qui lui conseilla de se

retirer dans le temple
;

parce que les ennemis, disait-il, doivent venir la nuit pour

vous mettre à mort. Néhémie l'écouta ; mais il découvrit bientôt qu'il était gagné par

ses ennemis et qu'il parlait par son propre esprit. 11 y avait plusieurs autres personna-

ges de Jérusalem, qui étaient secrètement liés d'intérêts, et entretenaient des relations

avec les ennemis de Néhémie (9). Mais cela ne fut pas capable de ralentir son zèle.

(i) 11. EsJr. I. I. el scq. — (2) 11. Esdr. 11. i. et scq. — (î) 11. Esdr. 11. 11. i:. cl scq. — (4) II. EsJr. 11. 19. et iv. i. 2.

— {<,'' II. Esdr. IV. 7. et scq. — (6) 11. Esdr. iv. 16. el scq. — [7) 11. Esdr. vi. i. — (8) Ibid., ,î'. 6. el 7. — (9) 11. EsJr.,

VI. 8. et 17. 18.
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Il continua l'ouvrage des murs avec tant de vigueur, qu'enfin ils furent achevés, cinquante-

deux jours après qu'on eut commencé à y travailler (i).

Alors Néhémie en fit la dédicace avec la somptuosité et l'appareil que l'action

demandait (2). On partagea les prêtres et les lévites, les princes et le peuple en

deux bandes, lesquelles marchant séparément, l'une du côté du midi, et l'autre du
côté du nord , sur les murs, s'avancèrent au son de toutes sortes de voix et d'instru-

ments, jusqu'au temple, où les deux bandes devaient se réunir. On y lut la loi, on offrit

des sacrifices, et on fit de grandes réjouissances. La fête des Tabernacles s'étant

rencontrée dans ce même temps, on la célébra en grande solennité (3).

Comme l'enceinte de la ville était grande, et qu'elle n'était point assez peuplée par

rapport à sa grandeur, Néhémie ordonna que les principaux de la nation fixeraient

leurs demeures, et se bâtiraient des maisons à Jérusalem ; et il fit tirer au sort, pour
prendre le dixième de tout le peuple, et l'y amener aussi : de manière qu'avec ceux
qui s'offrirent volontairement d'y demeurer, et avec les premiers habitants qui y étaient

déjà établis, la ville se trouva assez peuplée (4). Néhémie fit faire bonne garde aux

portes, tant qu'il sentit les ennemis en disposition de l'attaquer, et mit la ville en

état de leur résister (5). Alors il tourna ses soins du côté de la réforme des abus, qui

régnaient parmi le peuple.

Un des plus graves, et un de ceux auxquels il parut plus sensible, fût la dureté

impitoyable des riches qui opprimaient les pauvres, qui achetaient pour esclaves les

fils et les filles des plus malheureux, et gardaient les champs et les plants d'oliviers,

qu'ils avaient été obligés de leur engager (6). Néhémie, percé des cris de tant de
misérables, assemble les principaux du peuple et les magistrats, et leur reproche leur

cruauté. Nous avons, leur dit-il, racheté de servitude nos frères et nos sœurs, pour
les ramener dans ce pays, et vous, vous les réduisez de nouveau en captivité! Voulez-
vous nous obliger à les racheter encore ? Moi et mes gens avons prêté bien des
choses

; remettons chacun de notre part ce qui nous est dù^ et rendons à nos frères

ce qui nous a été donné en gage. Le discours du gouverneur eut l'effet qu'il souhaitait
;

chacun fit abandon de ses dettes, remit les esclaves hébreux en liberté, et rendit les

champs et les plants d'oliviers à ceux qui les avaient engagés.
Un autre abus fort dangereux et invétéré parmi le peuple, qu'Esdras avait déjà

essayé d'arracher, était celui des mariages avec les femmes étrangères. Néhémie en
vint heureusement à bout : il obligea tous ceux qui avaient épousé des femmes, contre
le précepte de la loi, de les renvoyer avec leurs enfants (7). Mais ayant été contraint

de faire un voyage à Babylone, la douzième année après son arrivée à Jérusalem (8) ;

plusieurs abusèrent de son absence, pour reprendre les femmes qu'ils avaient chassées,
de manière que Joïada lui-même, fils du grand prêtre Eliasib, avait donné à son fils

une Moabite, fille de Sanaballat. Néhémie s'arma de zèle et de courage, le chassa de
Jérusalem, fit mettre hors du temple les meubles de Tobie, qui s'était logé dans un
appartement de la maison du Seigneur, et obligea ceux des Juifs, qui avaient pris des
femmes étrangères, à les quitter, aussi bien que leurs enfants.

Les prêtres et les lévites ne recevant plus les revenus attachés à leur ministère, et

voyant les appartements du temple qui leur étaient destinés , occupés par Tobie,
avaient quitté le service de l'autel, et s'étaient retirés chacun où ils avaient pu (9).
Néhémie rétablit les choses dans leur premier état, obligeant les peuples de payer
aux ministres du Seigneur ce qui leur était dû, et rappelant les prêtres et les lévites

à leurs fonctions ordinaires. Il régla l'ordre de leur service, et les temps de leurs

fonctions, conformément à ce qui avait été autrefois ordonné par David et par Salomon.

(0 II- Esdr. VI. iv — (2) II. EsJr. xii. — (;) 11. Esdr. vm. — (4) 11. Esdr. xi. — {<,) 11. Esdr. vu. i. 2. et se,]. —
(6) II. Esdr. V. I. cl scq. — (7) u. Esdr. ix. 1.2. — (8) 11. Esdr. v. 14. et .xiii. 6. et seq. — (9) 11. Esdr. xiii. 10. 11.
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Il rétablit l'observation du sabbat, qui avait été fort négligée dans Jérusalem, et

empêcha les étrangers d'y venir vendre, en tenant les portes fermées ce jour-là.

Pour afferm.ir le bon ordre dans Israël, et pour obliger la postérité à entrer dans ses

bonnes intentions, et à demeurer éternellement fidèle au Seigneur, il renouvela l'alliance

avec Dieu, et jura le serment de fidélité, lui, les prêtres, et les principaux de la

nation. Ils s'engagèrent à obéir aux ordonnances du Seigneur et à observer toute la

loi de Moïse, à ne pas épouser de femmes étrangères, et à ne pas donner leurs filles

à des étrangers, à ne pas vendre, ni acheter le jour du sabbat ; à laisser reposer la

terre à la septième année, et à donner par an la troisième partie d'un sicle, pour les

réparations de la maison de Dieu, à y apporter du bois pour les sacrifices ; à payer

fidèlement les prémices des fruits, et le rachat des premiers-nés, etc. Ce renouvellement

se fit peu après la dédicace des murs (i). Tel est en abrégé ce que nous lisons dans

le second livre d'Esdras, touchant la personne de Néhémie.
Il y a encore quelque chose qui le concerne dans les livres des Maccabées (2). On

y lit que Néhémie envoya chercher le feu sacré, que les prêtres avaient caché dans

un puits sec et profond, et que, n'y ayant point trouvé le feu, mais seulement une eau

boueuse, il la fit répandre sur l'autel, et aussitôt que le soleil parut, on vit un feu

s'allumer miraculeusement sous les victimes. Le miracle vint à la connaissance du roi

de Perse (3), qui accorda, en sa considération, beaucoup de grâces et de biens aux

prêtres de Jérusalem, et fit fermer de miurailles l'endroit où le feu sacré avait été caché.

Enfin Néhémie, pour rendre à sa nation un service permanent, et qui durât même
après sa mort, amassa une bibliothèque (4), où il mit tout ce qu'il pût trouver de livres

des prophètes, de David et des princes, qui avaient fait des présents au temple.

Enfin il mourut dans une heureuse vieillesse à Jérusalem, après avoir eu le gouvernement
du peuple pendant environ trente ans.

Pour revenir au livre de Néhémie, quoiqu'on tienne communément qu'il est de

celui dont il porte le nom à la tête du premier chapitre, et que l'auteur y parle presque

toujours de soi-même à la première personne ; il y a pourtant d'assez bonnes raisons

de douter qu'il soit de Néhémie, dans l'état où nous le voyons aujourd'hui. Car qu'il

soit son ouvrage quant au fond, c'est-à-dire, qu'il soit tiré et composé presque mot
pour mot de ses Mémoires, c'est ce qui paraît incontestable. On remarque :

1° que,

dans le texte hébreu, il ne faisait autrefois qu'un livre avec le précédent (5), comme
étant du même auteur, et une suite de la même histoire.

2" Les mémoires de Néhémie sont cités dans les Maccabées (6), et ce qu'on en

cite ne se trouve point dans ce livre, qui porte son nom. Il faut donc conclure l'une

de ces deux choses : ou que nous n'avons qu'une partie et un abrégé des mémoires de
Néhémie, ou que Néhémie, outre les Mémoires cités dans les Maccabées, composa
encore le livre que nous avons aujourd'hui, sous le nom de Mémoires de Néhémie.
Vcrba Nchcmuv. Or c'est ce qui ne paraît nullement probable : car pourquoi deux
sortes de Mémoires pour un même sujet?

}° Le Livre de Néhémie, dans l'état où il est, contient quelques circonstances, qui

n'ont pu être écrites par celui auquel on l'attribue. Il cite, par exemple, des Mémoires
ou des registres, où étaient les noms des prêtres et des lévites du temps de Jonathan

fils d'Eliasib, et même jusqu'au temps du grand prêtre Jeddoa et du roi Darius (7).

Or Jeddoa, ou Jaddus, et le roi Darius Codoman, qui fut vaincu par Alexandre le

Grand, ont vécu plus de cent vingt ans après l'arrivée de Néhémie dans la Judée. On
ne peut donc pas dire qu'il ait écrit cet endroit ; et d'ailleurs, pourquoi citer ces

sortes de Mémoires dans son ouvrage ? S'applique-t-on à prouver des faits, dont tout

(i) II. Esdr. i\. c/ X. — (2^ II. Macc. i. lo. 20. — (?) Ibid.. ^'. 54. 55. — (4) 11. Macc. 11. i;. — (O Hicrcn. Pr.ifjf. in

Fsdr. et alii pjssim. — {(>) n. Macc. 11. ij. Inferebaniur autem in descripiionibus et commentariis Nehemiie hase

eadem, etc. — (7) n. Esdr. xii. 27.
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le monde est témoin? On ne cite d'ordinaire, pour prouver ce qu'on avance, que
quand la chose est extraordinaire, ou inconnue, ou difficile à croire, ou arrivée ailleurs,

ou passée depuis longtemps.
4" Dans ce même endroit, l'auteur s'exprime à la troisième personne, et parle de

Néhémie, comme d'un homme mort il y a longtemps (i). Voilà gui étaient les prêtres et

L"i le'vites^ du temps du grand prêtre Joaeini , et du gouverneur Néhémie, et d'Esdras prêtre

et docteur.

5° Il y a un grand désordre chronologique dans les événements qu'on raconte.On met,

par exemple, la dédicace des murs hors de sa place (2). Le chapitre v y est dérangé
;

Néhémie y parle de la douzième année de son gouvernement (3), quoique ce qui

précède, et ce qui suit aux chapitres iv et vi, ne passe pas le cinquantième jour après

son arrivée. On doit donc reconnaître que, si Néhémie est auteur de cet ouvrage, on

y a ajouté au moins les versets 22, 23, 24, 25 et 26, ou même les premiers vingt-six

versets dû chapitre xii (4) ; on doit dire que Néhémie avait composé des Mémoires
exacts de son gouvernement, qui ont subsisté jusqu'au temps des Maccabées, et dont
on a tiré cet ouvrage, en conservant partout les mêmes termes dont s'était servi Néhé-
mie ; mais sans s'astreindre à suivre le même ordre dans les récits, et à ne rien

omettre de ce qu'il avait écrit, et à n'y rien ajouter. Ce dernier sentiment paraît le

plus juste. Génébrard croit que ce livre a été écrit par Esdras. Mais combien faudrait-

il qu'il eût vécu pour cela ? De plus, les grandes différences qui se trouvent entre

Esdras et Néhémie, dans les dénombrements qu'ils rapportent des mêmes personnes,

prouvent assez qu'ils n'ont point été écrits par le même auteur, ni tirés des mêmes
mémoires.

Le livre de Néhémie contient l'histoire d'environ trente ans, depuis l'an 445, qui

est celui de son arrivée en Judée, jusqu'en 41 5
qui peut être celui de sa mort.

La première partie qui embrasse :
1° la reconstruction de Jérusalem ;

2° les mesures
religieuses et politiques prises pour reconstituer la société juive, s'étend de l'an 445
à l'an 433 avant Jésus-Christ. La seconde, qui a trait au voyage de Néhémie à Babylone
est incertaine.

II. Esdr. XII. 26. — (2) II. Esdr. xii. 27. — (j) 11. Esdr. v. 14. — (4) Vide CapcU. Chronol. Sacr.





LIVRE DEUXIEME

CHAPITRE PREMIER

Affl'iction de Nchcmic lorsqu'il apprend le triste état des Juifs dans la Judée.

Prières qu'il fit à Dieu.

1. Verba Nehemias, filii Helchias. Et factum est in

mense c.isleu, anno vigesimo, et ego eram in Susis Castro.

2. Et venit Hanani, uniis de fratribus meis, ipse et viri

ex Juda ; et interrogavi eos de Judoeis qui remanserant

et supererant de captivitate, et Jérusalem.

1. Paroles de Néhémie, fils d'Helchias. Et il arriva

que la vingtième année, au mois de casieu, lorsque

j'étais dans le château de Suse,

2. Hanani, l'un de mes frères, vint, lui et quelques-

uns de la tribu de Juda ; et je leur demandai des nou-
velles des Juifs qui étaient restés de la captivité et qui

vivaient encore, ainsi que de celles de Jérusalem.

COMMENTAIRE

î'. I. Verba Nehemi/e, filii HELCuiyE. Histoire

de Néhcniic, fils d'Hclcias ; ou, suivant l'hébreu 'i)

et les anciens mss., fds d'Héclias. Néhémie,

échanson du roi Artaxerxès Longue-main, ayant

appris que, depuis l'arrivée d'Esdras en Judée,

les ennemis de sa nation avaient empêché qu'on

ne rétablît les murailles de Jérusalem, ou môme
qu'ils les avaient abattues et en avaient brûlé les

portes, s'employa auprès du roi, pour obtenir la

permission d'aller dans la Judée et de relever les

murs de sa patrie. C'est ce que nous allons voir

dans ce livre. Néhémie vint à Jérusalem la vingtiè-

me année du roi Artaxerxès, treize ans après

l'arrivée d'Esdras (445).

In MENSE CASLEU. C'est le neuvième mois de

l'année sacrée et le troisième de l'année civile. Il

répond aux mois de novembre et de décembre.

Néhémie demeura dans le deuil et dans la péni-

tence, depuis le mois de casieu, jusqu'au mois de

nisan, c'est-à-dire, plus de trois mois, en attendant

que son tour arrivât, de servir à la table du roi.

Ego ERAM IN Susis castro. Dans le palais que

les rois de Perse y avaient et où ils logeaient

pendant l'hiver, à cause de la température très

douce de cette ville (2), dont les chaleurs étaient

excessives pendant l'été. L'Ecriture (5) joint ordi-

nairement le nom de châleauà la ville de Suse ;

comme si elle disait : à Suse le Palais. Néhémie

y était avec la cour aux mois de novembre et de

(i) ->'l:n p Les Septante : T'iou /£)./.•«, Als. à/ alla.

{2) Atlien. lib. xii. Dipncsol^li. cap. i. Q"v ôt 6acîiX£Î;

i/ l'.ij.o.Z.o^ [aÈv £v Soûcîot; ÈOip^iTov os £v E'/.fîaTâvo'.;.

{;) Vide Eslh. i. 2. et pas$im. - Dan. viii. 2. m'ûn \VJ^1S

décembre. Plusieurs anciens (4) enseignent que

les rois de Perse passaient le printemps à Suse et

l'été à Ecbatane ; mais cela n'est point contra-

dictoire à ce que nous venons de dire après

Athénée, qu'ils y passaient l'hiver. Ils y étaient

pendant l'hiver et continuaient à y faire leur rési-

dence pendant une partie du printemps.

y. 2. IpsE, ET viRi E.\ Juda. On pourrait aussi

traduire ()) : Hanani et quelques autres, qui me-

naient de la Judée. Hanani était parent de Néhé-
mie (0). Celui-ci le ramena avec lui à Jérusalem.

Josèphe (y) raconte que Néhémie, étant hors de

la ville de Suse, vitquelques étrangers qui venaient

dans la ville et qui s'entretenaient en hébreu ; il

s'approcha et leur demanda comment allaient les

affaires des Juifs dans la Judée. Ils lui répondirent

qu'elles étaient dans un fort mauvais état ; que

les murailles de Jérusalem étaient renversées et

que les peuples voisins faisaient du dégât dans la

campagne, emmenaient même des captifs et tuaient

ceux qu'ils rencontraient ; en sorte que les che-

mins étaient couverts de corps morts. Ces nou-

velles afiligèrent Néhémie et l'engagèrent à faire

ses efforts pour remédier à ces maux. Quelques

anciens exemplaires latins (8) lisaient, qu'Hanani

et les autres étaient venus vers Néhémie : Venit

ad me Hanani, etc. comme s'ils eussent été députés

de la part des Juifs de Jérusalem. Mais le texte

ne dit rien de pareil.

(4) Xencplwi). Cvropa\i. tib. viii. - Quinl. Ciiri. lib. v.

cap. 8. - Plut. lib. de Exilio et Athcn. Icc. cit.

(i) nnn>o rjni;;Ni u:n

(6) Vide infra cap. vu. 2.

(7) Joseph. Antiq. lib. xi. cap. 5.— (8) Vide Lyr. hic.
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5. Et dixerunt mihi: Qui remanserunt et relicti sunt

de captivitate ibi in provincia, in alUictione magna sunt,

et in opprobrio ; et murus Jérusalem dissipatus est, et

portas ejus combustse sunt igni.

4. Cumque audissem verba liujuscemodi, sedi, et flevi,

et luxi diebus multis; jejunabam, et orabain ante faciem

Dei cœli.

$. Et dixi : Quœso, Domine, Deus cœli, fortis, magne
atque terribilis, qui custodis pactum et misericordiam

cum his qui te diligunt, et custodiunt mandata tua,

6. Fiant aures tuaî auscultantes, et oculi tui aperti, ut

audias orationem servi tui, quam ego oro coram te hodie,

nocte et die, pro filiis Israël, servis luis; et confiteor pro
peccatis tiliorum Israël, quibus peccaverunt tibi. Ego et

domus patris mei peccavimus
;

7. Vanitate seducti sumus, et non custodivimus man-
datum tuum, et ceremonias, et judicia quse prascepisti

Moysi, famulo tuo.

8. Mémento verbi quod mandasti Moysi, servo tuo,

dicens: Cum transgressi fueritis, ego dispergam vos in

populos
;

9. Et si revertamini ad me, et custodiatis preecepta

mea, et faciatis ea, etiam si abducti fueritis ad extrema
caeli, Inde congregabo vos, et rediicam in locum quero

elegi, ut habitaret nomen mcum ibi.

5. Ils me répondirent : Ceux qui sont restés de la

captivité et vivent dans la province, sont dans une grande
affliction et dans l'opprobre. La muraille de Jérusalem
est toute détruite ; et ses portes ont été consumées par

le feu.

4. Ayant entendu ces paroles, je m'assis, je pleurai, et

je demeurai tout triste pendant plusieurs jours
;
je jeûnai,

et je priai en la présence du Dieu du ciel
;

Ç. Et je dis : Je vous prie, Seigneur, Dieu du ciel, qui

êtes fort, grand et terrible, qui gardez votre alliance et

conservez votre miséricorde à ceux qui vous aiment et

qui observent vos commandements,
6. Que vos oreilles soient attentives et vos yeux ou-

verts pour exaucer la prière de votre serviteur, que je

fais maintenant devant vous, nuit et jour, pour les enfants

d'Israël vos serviteurs. Je vous confesse les péchés que
les enfants d'Israël ont commis contre vous; nous avons

péché, moi et la maison de mon père
;

7. Nous avons été séduits par la vanité; et nous n'a-

vons point observé vos commandements, vos cérémonies

et vos ordonnances que vous aviez prescrites à Moïse
votre serviteur.

8. Souvenez-vous de la parole que vous avez dite à

Mo'ise, votre serviteur : Lorsque vous aurez violé ma
loi, je vous disperserai parmi les peuples;

9. Et si vous revenez à moi, si vous observez mes pré-

ceptes et que vous fassiez ce que je vous ai commandé,
quand vous auriez été emmenés jusqu'aux extrémités du
monde, je vous rassemblerai de ces pays, et je vous

ramènerai au lieu que j'ai choisi, pour que mon nom y
habite.

f. 3. Et murus Jérusalem dissipatus est.

Plusieurs auteurs (i) soutiennent que, jusqu'alors,

les murailles de Jérusalem n'avaient point été

rétablies; que les rois Cyrus, Darius et Arta-

xerxès n'avaient point permis qu'on les rebâtit
;

que les ennemis des Juifs avaient profité de cette

disposition où était la ville, pour faire de fré-

quentes courses dans le pays et pour inquiéter les

Juifs qui étaient dans Jérusalem. Mais d'autres

croient que ce qui afflige si fort Néhémie, ces

murs abattus et ces portes réduites en cendre,

sont plutôt des effets récents de la fureur de leurs

ennemis, que des restes de la désolation de Jéru-

salem par les Chaldéens. Néhémie ignorait-il que

Nabucodonosor eût démoli les murailles de Jéru-

salem et en eût brûlé les portes? Sous le règne

d'Artaxerxès, les ennemis des Hébreux les accu-

sent de rebâtir les murs de leur capitale (2) ; le

roi leur défend de continuer. Les Juifs ne crient

point à la calomnie et ne repoussent point cette

accusation. Esdras, en arrivant à Jérusalem, loue

le Seigneur de ce qu'il leur a donné une haie,

une clôture dans Juda et dans Jérusalem (3) :

Ut daret nobis scpein in Juda et Jérusalem. Que
veut dire cela, sinon qu'il les avait mis à couvert

des insultes de leurs ennemis, dans la ville de

COMMENTAIRE

Jérusalem, que Zorobabel avait fait fermer de

murailles } Malgré ces raisons, il est difficile de

ne pas se rendre au premier sentiment, en lisant

la suite de ce livre, et surtout les chapitres m et iv

où Néhémie travaille au rétablissement des murs

de Jérusalem, comme à un ouvrage que personne

n'avait encore tenté depuis la captivité.

y. 4. Luxi DIEBUS multis. L'hébreu à la lettre (4):

J'ai été dans le deuil pendant des jours ; environ

quatre mois ; depuis le mois Casleu jusqu'au

mois Nisan.

y. î. Fortis, magne, atque terribilis. L'hé-

breu peut se traduire par (5): Qui êtes le Dieu,

ou le fort, /e grand et le terrible ; ou le Dieu très

grand et très terrible.

y. 7. Vanitate seducti sumus. L'hébreu se

traduit de plus d'une manière (6). Par exemple :

Nous nous sommes souillés ; ou, nous avons cor-

rompu votre loi ; ou, nous avons reçu des gages de

vous ; nous nous sommes engagés à vous. Les

Septante (7): Nous nous sommes relâchés envers

vous.

y. 8. Ego dispergam vos in populos. Voyez

Deuter. xxx, 1,3.

y. 9. Etiam si abducti fueritis ad extrema

C/ELi , INDE congregabo VOS. Le texte porte (8) :

(i) Lyr. Jun. Tir. Est.

(2) I. Esdr. 1. IV. 12. 15. 21.

(?) I. Esdr. IX. 9.

(4) =i>D> nbaxDN — [s) viS^m biijn bNn

(6) •;": Mhzn han

(7) ^'.aXùaii ûLsXûaaucv ;

a lu : n;San bian

(8) QiDun nspa î=am;

"JOi ^c. L'auteur de la Vuleate
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10. Et ipsi servi tui, et popukis tuus, quos redemisti

in fortitudiiie tua magna, et in manu tua valida.

11. Obsecro, Domine, sit auris tua attendens ad ora-

tionem servi tui, et ad orationem servorum tuorum qui

volunt timere nomen tuum. Et dirige servum tuum hodie,

et da ei niisericordiam ante virum hune. Ego enira eram
pincerna régis.

COMME
Quand votre dispersion serait au bout du ciel. Et
dans le Deutéronome, on lit (i) : Quand vous
seriez dispersés, ad cardinales cœli, aux pivots sur

lesquels roulent les cieux
; pour marquer l'extré-

mité de la terre habitable, sur les bords de laquelle

on suppose, avec le vulgaire, que les cieux sont

appuyés, comme une vaste volute sur ses fonde-

ments. Dieu avait commencé l'ouvrage de la déli-

10. Or ceux-ci sont vos serviteurs et votre peuple que
vous avez rachetés par votre souveraine force et par

votre main puissante.

11. Je vous supplie. Seigneur, que votre oreille soit

attentive à la prière de votre serviteur et aux prières de

vos serviteurs qui sont résolus de craindre votre nom.

Dirigez aujourd'hui votre serviteur, et faites-lui trouver

miséricorde devant ce prince. Car j'étais l'échanson du

roi.

NTAIRE

vrance de son peuple, dès le temps de Cyrus ; il

le continua sous ses successeurs. Néhémie le prie

ici d'achever son ouvrage, et de rassembler dans

la terre d'Israël, le reste des dispersés de Juda et

d'Israël.

^. II. Da El MISERICORDIAM ANTE VIPaJM HUNC.

Devant le roi Artaxerxès.

(i) Deiit. XXX. 4.



CHAPITRE DEUXIEME

Néhémie ayant obtenu du roi Artaxerxès la permission de faire rclnitir les murs de

Jérusalem, vient en cette ville et en relève les murailles.

1. Factum est autem in mense nisan, anno vigesimo

Artaxerxis régis; et vinum erat ante eum, et levavi

viniim, et dedi régi. Et eram quasi langiiidus ante faciem

ejus.

2. Dixitque mihi rex : Quare vultus tuus tristis est,

cum te œgrotum non videam ? Non est hoc frustra, sed

malum nescio quod in corde tuo est. Et timui valde ac

nimis
;

1. Or il arriva la vingtième année du règne d'Artaxerxès,

au mois de nisan, que, le vin étant devant le roi, je le

pris et le lui servis. Alors le roi, me trouvant le visage

tout abattu,

2. Me dit : Pourquoi avez-vous le visage si triste,

quoique vous ne me paraissiez pas malade r Ce n'est pas
en vain, mais vous nourrissez dans le cœur je ne sais

quel chagrin. Et je fus saisi d'une très grande crainte.

COMMENTAIRE

>'. I. In mense nisan, anno vigesimo Arta-
xerxis. Le mois de nisan, ancien abib était le

premier de l'année sainte (445).

Levavi vinum, et dedi régi. Les échansons

servaient à leur tour. Le rang de Néhémie vint

au mois de nisan. Les rois de Perse ne buvaient

que du vin de Syrie, selon le témoignage de

Strabon (i) et d'Athénée (2). Comme Néhémie
était de ce pays, il pouvait se connaître en bon

vin mieux qu'un autre, et remplir l'office d'échan-

son au gré d'Artaxerxès, qui aimait apparemment
le vin, de même que les autres rois de Perse,

lesquels mettaient au nombre de leurs belles qua-

lités, de savoir boire des mieux (3). Au reste, la

qualité d'échanson n'était pas peu de chose parmi

les Perses. Les rois de cette nation donnaient

pour l'ordinaire cet office, aux fils des premières

familles de leurs états (4). Parmi les anciens

Grecs et les Romains, verser à boire dans les

repas et les cérémonies publiques, était un hon-

neur et une distinction, que les fils des rois ne

croyaient point au-dessous d'eux (5). Les fils du

roi Ménélaus versent à boire aux convives dans

Homère (6).

Eram quasi languidus. L'hébreu à la lettrefy):

El je n'étais pas mal (ou mauvais) deimnl lui. Et le

roi me dit : D'où vient que votre visage est mau-
vais ? C'est-à-dire : Le roi me voyait de bon œil

;

j'avais l'honneur de ne pas lui déplaire ; mais

s'étant aperçu de la tristesse de mon visage, il me
demanda d'où venait ce chagrin, qui paraissait sur

mon front. Les Septante lisent (8): Et il ny avait

aucune autre personne devant le roi; et il me dit :

D'où vient que votre visage est mauvais ^ Comme
j'étais seul en présence du roi, l'inquiétude et la

tristesse, qui étaient peintes sur mon visage, don-

nèrent du soupçon au roi. 11 crut que j'avais conçu

quelque mauvais dessein, et que le remords ou la

crainte me faisait pâlir et me donnait l'air d'un

homme troublé, préoccupé de quelque mauvais

coup. Les termes grecs (9) peuvent aussi, ce

semble, signifier : Comme je n'étais point étranger

en sa présence ; je ne lui étais ni inconnu, ni désa-

gréable. L'arabe: Comnie je ne lui étais point

désagréable, ni à lui, ni à ceux de sa cour. Le

syriaque : Comme je n'avais point coutume de

paraître triste en sa présence, le roi me demanda:

Pourquoi ave:{-vous le visage abattu, puisque vous

n'êtes point malade! Ce ne peut être qu'une tristesse

intérieure.

Y. 2. Non esthoc frustra : sed malum nescio

QUOD IN corde tuo EST. Vous ave:{ dans Ic cocur quel-

que mauvais dessein (10) ; la suite confirme ce sen-

timent, puisque Néhémie fut saisi d'une extrême

frayeur, en entendat le roi lui parler ainsi, quoique

d'ailleurs il ne fût pas mal dans son esprit: Timui
valde, ac niniis. D'autres (11) l'entendent ainsi,

suivant l'hébreu (12} : Ce ne peut Cire qu'une dou-

(1) Slrabo.lib. xv.

(2) Athcn. lib. i. caj?. 22.

(;) Voyez ce que nous avons rapporté sur Esthcr. i. 8.

(4) Vide si place' dicta ad Gènes, xl. i. Herodot. lib. m.
cap. J4. ToÙTO'j (Wçir^'^iir.iiMi.) h nat; bivoyjjo; r^v 1Ù>

Ka;j.pû(jr]. Tt^arj 3s à'uT^ où aai/pr].

{<,) Allien. lib. x. cap. (t.pag. 424, 425. Qvoyo'ouv Ttapa toî;

ap/ai^Jt; 0; EUYEVs'aTaioc 7ia;3j;, /a'; Ttapà PtivjLai'o!; ot

c'jyevEaTaioi tùjv TTatîojv, t^iV Xsi-oupy^'av iajTr;y i/.-e).oC(ji

Év Ta^; SrjjxOTèXéai Ttôv 6uJic3v.

(6) OvO'y(^o£i ô' utô; MsvsXào'j /.•JOaX''rj.oio.

(7) r:>y-i -i';3__ymo -jScn iS -icsn v.Th 7t «."'in nSi

(81 Ka'i oùx fjv ï-CBOO^ vjd'y-'ov àuToïî : -/.où s"n:ï j/ot ô

BauiXeù;, Stà ni To îrpoTcoTcôv ao'j jrovrîpov.

(oj Le nom d'étranger, dans l'Écriture, se prend sou-
vent pour un ennemi ; en grec 'i~ipo:,de même que àXXô-
Tpto; peut se mettre pour x:oXê'j.;o:, et comme opposé à

ô'.xct'o:.

(10) Val.ib. Tir. Lrr. Ccriid. Mciwdi.

(11) Malv. Jun. Pisc. — (12) si vi e;n >: m pN
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;. Et dixi régi : Rex, in œternum vive ! Quare non
mooreat vultus meus, quia civitas donius sepulcrorum
patris mei déserta est, et portée ejus combustas sunt igni ?

4. Et ait mihi rex: Pro qua re postulas? Et oravi

Deum ceeli,

5. Et dixi ad regem : Si videtur régi bonum, et si pla-

cet servus tuus ante faciem tuam, ut mittas me in Ju-
deeam, ad civitatem sepulcri patris mei, et œdificabo
eam.

6. Dixitque mihi rex, et regina quaî sedebat juxta eum :

Usque ad quod tempus erit iter tuuni, et quando rever-

teris? Et placuit ante vultum régis, et misit me. Et cons-
titui ei tempus.

7. Et dixi régi: Si régi videtur bonum, epistolas det

mihi ad duces regionis trans tlumen, ut traducant me
donec veniam in Judœam

;

8. Et epistolam ad Asaph, custodem saltus régis, ut

det mihi ligna ut tcgere possim portas turris domus, et

niuros civitatis, et domum quani ingressus fuero. Et dédit

mihi rex, juxta manum Dei mei bonam mecum.

9. Et veni ad duces regionis trans flumen, dedique eis

epistolas régis. Miserat autem rex mecum principes mili-

tum et équités.

j. Et je dis au roi : O roi, que votre vie soit éternelle !

Pourquoi mon visage ne serait-il pas abattu, puisque la

ville où sont les tombeaux de mes pères est déserte et

que ses portes ont été brûlées?

4. Le roi me dit : Que demandez-vous? Alors je priai

le Dieu du ciel,

5. Et je dis au roi : S'il semble bon au roi, et si votre

serviteur vous est agréable, envoyez-moi en Judée, à la

ville du sépulcre de mon père, afin que je la fasse re-

bâtir.

6. Le roi et la reine, qui était assise auprès de lui, me
dirent: Combien durera votre voyage, et quand revien-

drez- vous? Et il plut au roi de m'envoyer. Et je lui

marquai le temps.

7. Je lui dis encore : Je supplie le roi de me donner
des lettres pour les gouverneurs du pays au delà du
fleuve afin qu'ils me fassent passer jusqu'à ce que je sois

arrivé en Judée,

8. Et une lettre pour Asaph, grand maître de la forêt

du roi, afin qu'il me donne du bois pour pouvoir couvrir

les portes des tours du temple, les murailles de la ville

et la maison où je me retirerai. Le roi m'accorda ma
demande, selon la main de mon Dieu qui était favorable

sur moi.

g. Et je me rendis auprès des gouverneurs du pays au

delà du fleuve, et je leur présentai les lettres du roi. Or
le roi avait envoyé avec moi des officiers de guerre et

des cavaliers.

COMMENTAIRE

leur inlérieure qui pous afflige. Il faut que vous

ayez quelque chagrin, quelque peine dans l'âme.

Le premier sens nous paraît meilleur.

^. }. Rex, IN ,*:ternum vive. Manière ordinaire

de saluer les rois de Perse, comme on le voit dans

Daniel (i), et dans les auteurs profanes (2).

ClVlTAS DOMUS SEPULCRORUM PATRIS MEI

DESERTA EST. Néhémie insiste encore sur la même
raison, verset ^. Il savait que les Perses étaient

fort religieux au sujet des tombeaux de leurs

ancêtres. On assure qu'ils conservaient leurs morts

dans leurs maisons, après les avoir enveloppés

dans de la cire {}). Hérodote (4) dit qu'ils les

enterrent, après les avoir couverts de cire.

f. 4. vOravi Deum cjeu, et dixi ad regem. Je

m'adressai intérieurement à Dieu, et je le priai,

comme maître du cœur des rois (,), cor régis in

manu Dei, d'inspirer à ce prince des sentiments

d'humanité envers moi.

f. 6. CoNSTiTUi El TEMPUS. Quelques auteurs

pensent que Néhémie retourna à Babylone, après

avoir réparé les murs de Jérusalem, et après y
avoir établi le bon ordre ; un an, ou deux ans

après son arrivée. Mais l'opinion ordinaire est

qu'il y demeura douze ans, et qu'il ne s'en

retourna à Babylone que la trente-deuxième
année d'Artaxerxès; il revint ensuite une seconde
fois à Jérusalem, huit ou dix ans après, et sur la

fin du règne de ce prince. Voyez le chapitre xiii, 6.

Ainsi il faut dire que Néhémie avait demandé
douze ans de coi^gé, pour venir rétablir les murs

de sa patrie. Après ce terme, le roi le fit rappeler

pour servir à son office d'échanson.

Regina, qvM sedebat juxta eum. Plusieurs (6)

ont cru que cette reine était Esther, épouse

d'Assuérus. Mais Artaxerxès, dont il est parlé

ici, était fort différent de ce prince. Usher
conjecture que ce pouvait être la reine Damaspia
que Ctésias donne pour épouse à Artaxerxès.

Dans les repas de cérémonie, les femmes et même
les reines, se trouvaient rarement à table avec les

hommes (7); mais dans l'intimité, les femmes
mangeaient avec leurs maris.

% 8. Asaph, custodem saltus régis. L'hébreu

à la lettre (8) : A Asaph, gardien du jardin (du

paradis) du roi. Les Perses, les Hébreux, et après

eux, les Grecs et les Latins, ont appelée Paradis,

les vergers et les plants d'arbres de futaie. Grotius

croit que l'on donnait ce nom au pays qui était

entre le Liban et l'Antiliban. Pline met un lieu,

nommé Paradisus, dans la Cœlé-Syrie (g). D'autres

croient que Néhémie entendait parler des cèdres

du mont Liban, d'où jusqu'alors on avait toujours

tiré des bois pour la construction du temple.

Portas turris domus. Quelques auteurs

l'expliquent du vestibule du temple, à qui les

(l) Daniel. III. ; V. 10 ; vi. 6. 21.

^2) Ailian. Variar. lib. i. cap. ;2. BaaiXcu A'ptaÇs'par] 0!

attSvou; êaaiXeÛE;;.

f?) VUc si place/ Ciccr. lib. i. qiixs/. Tuscul. - Strabo.

lib. XV.- Alex, ab Alc.x. Génial. Dier. lib. m. cap. 2.

(4) Hcrodot. lib. i. cap. 140. —(5) Prov. xxi.

(6) Sanct. Cornel. Menocli. cl alii.

(7) Eslher. i.

(8) -\-i'2'i Tj/N a--sn -laii; rjox Vn

(9) Pliii. lib V. cap. 2j.
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10. Et audierunt Sanaballat Horonites, et Tobias, ser-

vus Ammanites, et contristati sunt afflictione magna,
quod venisset homo qui quœreret prosperitatem filioriim

Israël.

11. Et veni Jérusalem, et eram ibi tribus diebus.

12. Et surrexi nocte ego, et viri pauci mecum ; et non
indicavi cuiquam quid Deus dedisset in corde meo ut

facerem in Jérusalem ; et jumentum non erat mecum,
nisi animal cui sedebam.

ij. Et egressus sum per portam Vallis nocte, et ante
fontem Draconis, et ad portam Stercoris ; et considera-
bam murum Jérusalem dissipatum, et portas ejus con-
sumptas igni.

i-|. Et transivi ad portam Fontis, ad aquœductum
régis; et non erat locus jumento cui sedebam, ut tran

siret.

iS- Et ascendi per torrentem nocte, et considerabam
murum; et reversus veni ad portam Vallis, et redii.

10. Sanaballat Horonite, et Tobie, officier ammanite,

l'entendirent et furent saisis d'une grande affliction, parce

qu'il était venu un homme qui cherchait à procurer la

prospérité des enfants d'Israël.

11. Étant arrivé à Jérusalem, j'y demeurai pendant

trois jours ;

12. Et je me levai la nuit, ayant peu de gens avec moi.

Je ne dis à personne ce que Dieu m'avait inspiré de faire

dans Jérusalem ; et je n'avais point de bête hors l'animal

sur lequel j'étais monté.

l). Je sortis la nuit par la porte de la Vallée
;

je vins

devant la fontaine du Dragon, et à la porte du Fumier;

et je considérais les murailles de Jérusalem, qui étaient

abattues, et ses portes, qui avaient été brûlées.

14. Je passai de là à la porte de la Fontaine et à l'aque-

duc du roi ; et il n'y avait point de lieu par où pût passer

la bête sur laquelle j'étais monté.

i^. Et je montai durant la nuit par le torrent; et je

considérais les murailles; et je rentrai par la porte de la

Vallée, et m'en revins.

COMMENTAIRE

Paralipomènes (i) donnent cent vingt coudées, et

qui peut être nommée une tour, à cause de sa

tiauteur. Mais d'autres (2) l'expliquent des portes

du parvis, qui avaient la forme de tours (3). Elles

n'étaient point encore achevées.Voyezi.Esdr.x,9.

Enfin plusieurs (4) veulent que ce soient les tours

du palais royal, qui était joint au temple par une

galerie. Mais à quoi bon faire cette entreprise

alors? A quoi aurait servi ce palais? N'aurait-ce

pas été donner de l'ombrage à Artaxerxès, de

gaieté de cœur?

f. 10. Sanaballat Horonites. Sanaballat Horo-

iv.le. Grotius (<;) croit que c'était un petit roi de la

ville d'Horona'i'iTi, dans le pays de Moab (6);

mais nous ne voyons aucune raison de le faire roi

dans ce pays. 11 était natif d'Horonaïm, Moabite

d'origine, et gouvernait les Samaritains au noin du

roi de Perse. Si c'est ce Sanaballat, qui obtint

d'Alexandre le Grand, la permission de bâtir un

temple sur le mont Garizim, à l'usage des Sama-

ritains, pour l'opposer à celui de Jérusalem (7),

il faut qu'il ait vécu très longtemps. Le P. Pétau

reconnaît deux Sanaballat. Josèphe et Scaliger

n'en admettent qu'un.

ToBiAS SERVus, Ammanites. Les anciens textes

portent ammanites et non ammonites.

Ce Tobie était sujet et dépendant du roi de

Perse, de même que Sanaballat, dont on vient de

parler. Le premier était Moabite ; celui-ci était

Ammanite : tous deux gouverneurs des Samari-

tains, ou des Cuthéens. Ils étaient officiers, et

serviteurs du roi de Perse. Ces princes traitaient

leurs sujets et leurs officiers, comme autant d'es-

claves. Les gouverneurs de province n'étaient pas

en cela plus privilégiés que les autres. L'Am-

manit était une province arménienne dont Té-

glathphalasar I fit la conquête. La lutte dut être

vive car ce prince dit dans son inscription : (( Je

couvris de ruines le pays de Saranit et d'Am-

manit. »

j!. \}. Per PORTAM VALLIS. Les uns la mettent

à l'orient, et les autres au couchant de la ville :

elle était probablement à l'est, sur le vallon où

passe le torrent de Cédron, puisque Néhémie,

après avoir fait le tour de la ville, vint au torrent

de Cédron, et rentra par la porte de la vallée,

verset i) . Ascendi per torrentem nocte..., et rever-

sus veni ad portam vallis, et redii.

Ante fontem Draconis. Devant la fontaine du

Dragon ; ainsi nommée, ou à cause de la figure

d'un dragon, qui jetait l'eau par la gueule ; ou à

cause de quelque dragon, qu'on avait vu en cet

endroit ; ou peut-être à cause des grands pois-

sons qu'on y conservait ; car l'hébreu Thannin, se

prend pour de gros poissons et pour des serpents

d'une longueur extraordinaire. Les Septante (8) :

La fontaine des figuiers. Il n'y avait de ce côté

que la fontaine de Siloé,à qui l'on donne plusieurs

noms.

Portam STERCORIS. La porte de la voirie, qui

conduisait dans la vallée d'Hinnom, à l'orient de

la ville.

,î-. 14. Ad portam FONTIS. Il veut parler de la

fontaine de Siloé , et par l'aqueduc du roi, il

entend le réservoir que fit faire Ezéchias, pour

y recevoir les eaux de Siloé. Voyez 11. Par. xxxii,

5,4 et 30.

^.11;. Ascendi per torrentem. Je remontai par

le torrent de Cédron, et de là je rentrai dans la

ville par la même porte que j'en étais sorti.

(i) II. Par. m. 4. — (2) Munst. Jun. Tremcl. Vatab.

(3) Voyez notre commentaire sur E^ech., xl, 14.

(4) Tirin. Men. Grot.

(5) Ita Grot. Iiic. Regulus erat in Moabitide.

(6) Vide Isai. xv. ^. - Jercin. xlviii. j.

(71 Vide Joseph. Aritiq. lib. xi. cap. i. 8.

(8) Les Septante : Ilrjyrjy auy.uw. Ils ont lu =:'jsn î>y

au lieu de r^n py
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i6. Magistratus aiitem nesciebant quo abiissem, aut

qiiid ego facerem ; sed et Judœis, et sacerdotibus, et

optimatibus, et magistratibus, et reliquis qui faciebant

opus, usque ad id loci nihil indicaveram.

ly. Et dixi eis: Vos nostis afflictionem in qua sumus,

quia Jérusalem déserta est, et portfe ejus consumptœ
sunî igni. Venite, et œdificemus muros Jérusalem, et non

simus ultra opprobrium.

i8. Et indicavi eis manum Dei mei, quod esset bona
mecum, et verba régis quss locutus esset mihi, et aio :

Surgamus, et a^dificemus. Et confortatœ sunt manus
eorum in bono.

19. Audierunt autem Sanaballat Horonites, et Tobias,

servus Ammanites, et Gosem Arabs, et subsannaverunt

nos, et despexerunt, dixeruntque : Quœ est ria2C res

quam facitis? Numquid contra regem vos rebellatis?

20. Et reddidi eis sermonem, dixique ad eos : Deus
cœli ipse nos juvat, et nos servi ejus sumus. Surgamus,

et aîdificemus ; vobis autem non est pars, et justitia, et

memoria in Jérusalem.

COMMEN
^. 16. Magistratus. L'hébreu (i) : Les Saga-

nîm, gouverneurs, chefs, préposés. Les Septante

traduisent (2) : Les gardes.

Reliquis qui faciebant opus. Je n'avais pris

avec moi aucun ouvrier ni entrepreneur, pour ne

pas même laisser deviner mon dessein.

f. 19. Gosem, Arabs. C'était apparemment le

gouverneur des Arabes, voisins des Juifs. Il paraît

toujours avec Sanaballat et Tobie, gouverneurs

des Samaritains, pour s'opposer aux Juifs. C'est

lui qui se porta accusateur contre Néhémie, disant

que son dessein, en rétablissait les murs de Jéru-

salem, était de se révolter et de se faire roi de la

nation, au chapitre vi, verset 6.

y. 20. VoBis NON est pars, et justitia, et me-

1(1. Les magistrats cependant ne savaient point où
l'étais allé ni ce que je faisais; et jusqu'alors je n'avais

rien découvert ni aux Juifs, ni aux prêtres, ni aux princes,

ni aux magistrats, ni à aucun de ceux qui avaient le soin

des ouvrages.

17. Et je leur dis alors : Vous voyez l'affliction où nous
sommes; Jérusalem est déserte, et ses portes sont brû-

lées. Venez; rebâtissons les murailles de Jérusalem, afin

qu'à l'avenir nous ne soyons plus en opprobre.
18. Je leur rapportai ensuite de quelle manière Dieu

avait étendu sa main favorable sur moi, et les paroles
que le roi m'avait dites ; et je leur dis: Levons-nous et

bâtissons. Et leurs mains furent affermies dans le bien.

iQ. Mais Sanaballat Horonite, l'officier Tobie, Amma-
nite, et Gosem Arabe, en ayant été avertis, se raillèrent

de nous avec mépris, et dirent : Que faites-vous là ?

Vous révoltez-vous contre le roi ?

20. Et je leur répondis, et leur dis : C'est le Dieu du
ciel qui nous assiste lui-même, et nous sommes ses ser-

viteurs. Levons-nous, et bâtissons ; car pour vous, vous
n'avez aucune part ni aucun droit à Jérusalem, et votre
nom y sera toujours en oubli.

TAIRE

MORiA IN Jérusalem. C'est à peu près la môine
réponse, que fit Zorobabel aux députés des Sama-
ritains, qui voulaient se joindre aux Juifs pour

rebâtir le temple {3). Non est vobis memoria : On
ne vous y reconnaît pas ; on ne sait qui vous êtes ;

il ne sera jaiTiais fait mention de vous dans cette

ville ; vous en êtes exclus pour toujours. C'était

un honneur, dont les Juifs étaient fort jaloux, que

d'être citoyens de Jérusalem : On pubVera que

tels el lels sont nés dans Sion, dit le prophète (4),

el que le Seigneur en est le fondateur . Dans le

dénombrement des peuples, on écrira : Un tel est

né à Jérusalem; et tous vos habitants, ô Sion, seront

toujours dans la joie.

(0 =:t:3Dn

(2) Les Septante : O't ç-uî-à^aovTs;.

(5) I. Esdr. IV. j.

(4) Psal. Lxxxvi. 5.



CHAPITRE TROISIEME

Dénombrement de ceux qui travaiUèrent à rebâlir les murs de Jérusalem.

I. Et surrexit Eliasib, sacerdos magnus, et fratres ejus

sacerdoies, et asdificaverunt portam Gregis ; ipsi sancti-

ficaverunt earn, et statuerunt valvas cjus, et usque ad

turrim centum cubitorum sanctificaverunt earn, usque ad

turrim Hananeel.

Jéricho ; et juxta2. Et juxta eum sedificaverunt viri

eum œdificavit Zachur, filius Amri.

j. Portam autem Piscium œdificaverunt filii Asnaa
;

ipsi texerunt earn, et statuerunt valvas ejus, et seras, et

vectes. Et juxta eos asJificavit Marimuth, filius Urias,

filii Accus.

4. Et juxta eum aîdificavit Mosollam, filius Barachiœ,

filii Mesezebel ; et juxta eos asdificavit Sadoc, filius

Baana.

5. Et juxta eos œdificaverunt Thecueni ; optimales au-

tem eorum non supposuerunt colla sua in opère Domini

sui.

ô. Et portam veterem œdilicaverunt Joiada, filius

Phasea, et Mosollam, filius Besodia ; ipsi texerunt eam,

et stituerunt valvas ejus, et seras, et vectes.

COMMENTAIRE

)i. I. Eliasib, sacerdos iviagnus. C'est le troi-

sième grand prêtre depuis la captivité. Il était fils

de Joacim, et petit-fils de Josué, qui était revenu

de Bab;ylone avec Zorobabel (i). Quelques au-

teurs (2) veulent qu'ÉIiasib soit fils de Josué, fils

de Joacim, qui fut fils de Josédech. D'autres le

font frère et successeur de Joacim.

Portam gregis. Il est bon de remarquer, que

presque tout ce que les interprètes nous appren-

nent des portes de Jérusalem, est fort incertain,

et qu'ils s'accordent assez peu entre eux sur ce

sujet. On peut traduire l'hébreu ()) par : La porte

des brebis. Plusieurs croient que c'était auprès de

cette porte, qu'on voyait la piscine miraculeuse,

nommée piscine probalique (4), ou piscine des bre-

bis, dans laquelle on lavait les hosties, qui devaient

être offertes dans le temple (^).

Sanctificaverunt eam. Plusieurs exégètes (6)

prétendent que le terme sancUfier, ne marque ici

que la manière pleine de magnificence, dont les

prêtres la bâtirent ; ou simplement, qu'ils commen-

cèrent par là, l'ouvrage des réparations des murs

de la ville. Ils se disposèrent à la rebâtir par quel-

1. Alors le grand prêtre Eliasib, et les prêtres ses

frères s'appliquèrent à l'ouvrage ; ils bâtirent la porte du
Troupeau, et la consacrèrr-'nt ; ils posèrent le bois, le

seuil et les poteaux, et en consacrèrent tout l'espace,

jusqu'à la tour de cent coudées, jusqu'à la tour de Ha-
naneel.

2. Les hommes de Jéricho bâtirent d'un côté auprès de

lui, et del'autre Zachur, fils d'Amri, construisit également.

5. Les enfants d'Asnaa construisirent la porte des

Poissons ; ils la couvrirent, et y mirent les deux br^ttants,

les serrures et les barres. Marimuth, fils d'Urie, fils

d';\ccus, bâtit auprès d'eux.

4. Mosollam, fils de Barachias, fils de Mésézébel, bâtit

auprès de lui ; et Sadoc, fils de Baana, bâtit auprès

d'eux.

ç. Ceux de Thécua bâtirent auprès de ceux-ci; mais

les principaux d'entre eux ne soumirent point leurs

épaules à l'ouvrage du Seigneur.
6. Joïada, fils de Phaséa, et Mosollam, fils de Beso-

dia, construisirent la vieille porte, la couvrirent, et y
mirent les deux battants, les serrures et les barres.

ques cérémonies religieuses (7). D'autres (8) sou-

tiennent que le texte veut marquer la dédicace

solennelle que les prêtres en firent. Mais nous

lisons plus loin (9), qu'on fit la cérémonie de la

dédicace des murs, après que tout l'ouvrage fut

achevé. Ainsi cette dédicace particulière paraît

assez inutile. C'est ce qui nous la rend sus-

pecte.

Usque AD turrim centum cubitorum. Plusieurs

interprètes ( 10) traduisent l'hébreu [\\): Jusqu'à la

tour de Medli. Ce dernier mot signifie cenl. L'au-

teur de la Vulgate a ajouté des coudées, qui ne sont

pas dans le texte. Les Septante (12) et le syriaque :

Jusqu'à la tour des cent.

i. 3. Portam piscium. Elle était probablement

à l'ouest de la ville, du côté de la Méditerranée,

et des villes maritimes de la Palestine. Saint

Jérôme dit qu'elle conduisait à Diospolis et à

Joppé, et qu'elle regardait la mer (13).

f. 6. Portam veterem. Autrement : La Porte des

Ju^es, ou des anciens, qui y tenaient leurs assem-

blées (14). 'Vatable traduit : La porte de la vieille

piscine, dont il est parlé dans Isaïe (i^).

(i) lia Tir. Corml. Sanct. Est.

(2) Vide Lyran. hic.

(j) iNsn nyw Les Septante : TJ^v tiûXtjV tr^v Tipopàtt/.rjv.

(4) Johan. v. 2.

(5) Ita. Jun. Grot. Tir. Mcnocli. Cornet,

(ù) Vat. Mcnoch. Muiist.

(7) Junius.

(8) Cornet. Malv. Sanct.

{9) II. Esdr. XII. 27.

(10) Pc-gn. Mont. Vatab. Tirin.

(11) nsan '^^îo t/

(12) E"(o; Tiùpyou ttov szaTOv.

(ij) Hieron. in Soplion.

(14) Lyran.

(15) Isai. xxn. 11. Lacum fecistis inter duos nniros,

aquam piscinse veteris.



ESDRAS. II. - III. — CONSTRUCTEURS DE JERUSALEM 63

7. Et juxta eos Eedificaverunt Meltias Gabaonites, et

Jadon Meronathites, viri de Gabaon et Maspha, pro

duce qui erat in regione trans (lumen.

8. Et juxta eum œdilicavit Eziel, filius Araia, aurifex ;

et juxta eum œdificavit Ananias, filius pigmentarii
;
et

dimiserunt Jérusalem usque ad murum plateœ latioris.

q. Et juxta eum aedificavit Raphaia, filius Hur, princeps

vici Jérusalem.

10. Et juxta eum œdificavit Jedaia, filius Haromaph,

contra domum suam ; et juxta eum œdificavit Hattus,

filius Hasebonise.

11. Mediam partem vici asdificavit Melchias, filius

Herem, et Hasub, filius Phahatli-Moab, et turrim Fur-

norum.

7. Meltias Gabaonite, et Jadon Méronathite, qui étaient

de Gabaon et de Maspha, bâtirent auprès d'eux devant

la maison du gouverneur du pays d'au delà le fieuve.

8. Eziel, fils d'Araïa, orfèvre, bâtit auprès de lui ; et

auprès d'Éziel, Ananias fils du pari'umeur; ils laissèrent

ensuite Jérusalem jusqu'à la muraille de la grande rue.

9. Raphaïa, fils de Hur, capitaine d'un quartier de Jé-

rusalem, bâtit auprès de lui.

10. Jédaïa, fils d'Haromaph, bâtit auprès de Raphaïa,

vis-à-vis de sa maison; et Hattus, fils d'Hasébonias,
bâtit auprès de lui.

11. Melchias, fils d'Hérem, et Hasub, fils de Phahath-
Moab, bâtirent la moitié d'une rue, et la tour des Fours.

COMMENTAIRE

^. 7. Jadon, Meronathites. Mcronalhile, ou

natif de Méronalh. Nous trouvons déjà dans les

Paralipomènes (1) un Jadias Méronalhile ; mais

nous ne savons où était la ville de Méronalh.

Pro duce qui erat in regione trans flumen.

L'hébreu à la lettre (:;) : Pour le trône du gouverneur

de deçà le fleuve. Comme s'ils eussent travaillé à

faire un palais pour le gouverneur du pays, ou une

salle, pour y mettre son tribunal, lorsqu'il venait

dans la ville y exercer la justice de la part du roi

de Perse. Il paraît par Néhémie (3), qu'avant lui,

il y avait ordinairement un gouverneur résidant à

Jérusalem. Mais depuis Esdras, les Hébreux s'é-

taient gouvernés selon leurs lois, et avaient eu des

juges de leur nation (4}. Il y avait un lieu destiné

pour les séances du gouverneur du pays ; et c'est

auprès de là que travaillaient Meltias et Jadon.

Quelques interprètes ()) croient que Néhémie se

désigne lui-môme par ces termes : Le gouverneur

de deçà le fleuve ; mais il s'en faut bien que son

autorité s'étendît sur tout le pays jusqu'à l'Eu-

phrate; et d'ailleurs Néhémie n'a pas coutume de

se déguiser, ni déparier de lui-même à la troisième

personne. Grotius (6) croit qu'il y avait plusieurs

officiers, établis de la part du roi dans Jérusalem
;

qu'ils y étaient au nombre de cent cinquante, lors-

que Néhémie y arriva, et qu'ils y demeurèrent

encore depuis ; ce que nous avons peine à croire.

Il nous parait que l'officier, dont parle Néhémie,
était seul ; et peut-être même qu'il n'y en avait

point eu depuis Esdras, comme nous l'avons déjà

remarqué.

Ji. 8. Eziel aurifex. L'hébreu (7) : É\iel, fils

d'Araïa, fondeurs de métaux ou même de verre.

Eziel et son père étaient de cette profession.

Dimiserunt Jérusalem usque ad murum pla-

TEvE LATIORIS. Parce que cet espace n'avait pas

besoin de réparation (!jj, n'ayant pas été détruit

par les Chaldéens. Mais d'autres (9) soutiennent

qu'il faut traduire autrement le texte original(io) :

Ils poussèrent, ils avancèrent, ils rétablirent, ils

fermèrent ; ou, selon Louis de Dieu, ils pavèrent

Jérusalem, jusqu'au large mur.

ji'. 9. Princeps vici Jérusalem. L'hébreu (11):

Prince d'un demi quartier de Jérusalem, ou, prince

de la moitié de Jérusalem. Cette ville était parta-

gée en divers quartiers, de même que toutes les

grandes villes. Quelques auteurs pensent qu'il y
avait deux parties principales dans Jérusalem,

dont l'une était à Juda, et l'autre à Benjamin.

Grotius prétend qu'on avait partagé tout l'ouvrage

en deux parties égales, et qu'on avait établi sur

chacune de ces deux parties, aux deux côtés de la

ville, un intendant qui présidait aux ouvriers de

son département. Le chapitre iv, verset 19, est

favorable à ce sentiment. Raphaïa était l'un de ces

intendants ; l'autre était Sellum. Voyez le verset 12.

Le premier était de Benjamin et l'autre de Juda (12).

Mais il paraît par la suite, qu'outre ces intendants

des deux parties de Jérusalem, il y en avait d'au-

tres, qui commandaient les ouvriers envoyés des

cantons de Maspha, de Gabaon, de Bethsur, de

Béthacaram, de Céila. C'étaient diverses bandes

d'ouvriers, venus de ces villes de la province à

Jérusalem, auxquels on avait donné leur poste,

pour y travailler.

y. II. Mediam partem vici ^dificavit Mel-
chias. Melchias bâtit la moitié d'un quartier, ou le

mur qui répondait à la moitié d'un quartier. L'hé-

breu (13): Melchias fort' fia ou répara l'autre partie,

ou l'autre inesure. Il eut pour sa part la portion

du mur, qui joignait celle de Hattus. Il en rétablit

une partie égale à celle de son voisin. L'autre

partie, ou la seconde partie, en cet endroit, et aux

versets 12, u, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 24. 27, 30,

signifie la partie voisine, une semblable partie, un

(1)1. Par. XXVII. ;o.

(2) -)n:n i3y nns nds't

(5) II. Esdr. v. 15.

(4) I. Esdr. vu. 25. 26.— (5) Vide Mcnocli

(6) Grot. ad cap. 11. f. 10. et ad cap. v. jt. 14.

(7) t=>3-nï nimn p bsuy

(8) Cornet. Sa net. Menocli.

(9) Munsi. Kiin'lii, Liid. de Dieu, Pagn. Cteric.

(10) niimn ncinn t/ n'îïnn» i3Ty>i

(11) cbu/Ti' -(bs >sn '-v

(12) Vide Jiin. Mati'.

(ij) noSn p'inn now ma
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12. Et iuxta eum œdificavit SeUum, filius Alohes, prin-

ceps médise partis vici Jérusalem, ipse et filiœ ejus.

I?. Et portam Vallis ajdificavit Hanum et habitatores

Zanoe; ipsi œdificaverunt eam, el statuenint valvas ejus,

et seras, et vectes, et mille cubitos in muro, usque ad

portam Sterquilinii.

14. Et portam Sterquilinii cedilicavit Melchias, filius

Rechab, princeps vici Bethacharam ; ipse sedificavit eam,

et statuit valvas ejus, et seras, et vectes.

15. Et portam Fontis œdificavit Sellum, filius Cholhoza,

princeps pagi Maspha ; ipse œdificavit eam, et texit, et

statuit valvas ejus, et seras, et vectes, et muros piscinœ

Siloe rn hortum régis, et usque ad gradus qui descendunt

de civitate David.

16. Post eum œdificavit Nehemias, filius Azboc, prin-

ceps dirnidiœ partis vici Bethsur, usque contra sepul-

crum David, et usque ad piscinam quœ grandi opère

constructa est, et usque ad domum Fortium.

17. Post eum œdificaverunt levitœ, Rehum, filius

Benni
;
post eum œdificavit Hasebias, princeps dimidiœ

partis vici Ceilœ, in vice suo.

18. Post eum œdificaverunt fratres eorum. Bavai, filius

Enadad, princeps dimidiœ partis Ceilœ.

19. Et œdificavit juxta eum Azer, filius Josue, princeps

Masplia, mensuram secundam contra ascensum firmissimi

anguli.

12. Sellum, fils d'Aloliès, capitaine de la moitié d'un

quartier de Jérusalem, bâtit auprès de ce dernier, lui et

ses filles.

15. Hanum et les habitants de Zanoé bâtirent la porte

de la Vallée. Ce furent eux qui bâtirent cette porte, qui

y mirent les deux battants, les serrures et les barres, et

qui refirent mille coudées des murailles, jusqu'à la porte

du Fumier.

14. Melchias, fils de Réchab, capitaine du quartier de

Bethacharam, bâtit la porte du Fumier; il bâtit cette

porte, et y mit les deux battants, les serrures et les

barres.

15. Sellum, fils de Cholhoza, capitaine du quartier de

Maspha, bâtit la porte de la Fontaine ; îl bâtit cette

porte, la couvrit, y mit les deux battants, les serrures

et les barres, ainsi que les murailles de la piscine de

Siloé, le long du jardin du roi, jusqu'aux degrés par où

l'on descend delà cité de David.

16. Néhémias, fils d'Azboc, capitaine de la moitié du

quartier de Bethsur, bâtit proche de Sellum, jusque vis-

à-vis du sépulcre de David, jusqu'à la piscine qui avait

été bâtie avec un grand travail, et jusqu'à la maison

des forts.

17. Les lévites bâtirent après lui : Réhum, fils de

Benni, et après Réhum, Hasebias capitaine de la moitié

du quartier de Céila, bâtit le long de sa rue.

18. Leurs frères bâtirent après eux : Bavaï, fils d'Ena-

dad. capitaine de la moitié de Céila.

19. Azer, fils de Josué, capitaine de Maspha, bâtit

auprès de lui, une seconde mesure vis-à-vis de la mon-
tée de l'angle le plus fort.

COMMENTAIRE

espace égal, une pareille mesure de muraille, par

rapport à la précédente, dont on a parlé.

^. 12. Princeps medi^ partis. L'hébreu (i) :

Prince de la moUié de la partie de Jérusalem. Voyez

le verset 9.

Sellum filius Alohes. wmSn 'hallô' hcsch signifie

un enchanteur. Ainsi on peut traduire : Sellum,

fds de l'enchanteur. Son père était connu sous

ce surnom, peut-être parce qu'il avait le secret,

comme les psylles, de charmer les serpents (2).

^.13. Portam vallis. Chapitre 11, verset n.
Zanoe, ville de la tribu de Juda. Josué xv, 34.

j}'. 14. Bethacharam. Dans la tribu de Benjamin.

Voyez Jérémie, vi, i.

}.\S- Muros piscin.*: Siloe. Valable traduit (3) :

La fontaine du verger. D'autres : La fontaine de

Sélah. Il n'y a point de doute qu'elle ne soit la

même, qui est nommée Siloé dans le Nouveau Tes-

tament (4), et qui se trouve encore sous ce nom
dans Isa'ie (f).

Portam fontis. Chapitre 11, verset 14.

Usque ad gradus qui descendunt. L'inégalité

du terrain, où était bâtie Jérusalem, exigeait qu'en

plusieurs endroits il y eût des degrés, surtout pour

descendre de \\ cité de David, dans le Mello ou

la ville basse. Il est encore parlé de ces degrés au

chapitre xii, verset 36.

f. 16. Piscinam, qvm grandi opère cons-

tructa est. C'est apparemment ce réservoir que

fit faire Ézéchias, pour se mettre en défense con-

tre Sennachérib (6).

Domum fortium. Nous croyons que c'était Tap-

partement des gardes de David, et des braves de

ses armées, dont il est parlé dans les Rois et dans

les Paralipomènes (7).

^. 17. Princeps dimidi.*; partis vici Ceil^e.

Capitaine de la moitié du bourg de Céila. Ou :

Chef du détachement des oupriers de Céila. On
connaît la ville de Céila dans la tribu de

Juda.

f. 19. Contra ascensum firmissimi anguli.

L'hébreu (8) : Vis-à-m de la montée de l'armure

de iang;le. Comme si, à l'angle de cette muraille,

il y eût eu quelque fortification particulière, ou un

arsenal, ou simplement une tour, qui en fît la force

et qui embrassât les deux murs (9).

(i) abun-i> -i'is )sn iw
(2) Grof. hic.

(j) nVirn n3-i3

(4) Luc. XIII. 4. - Joann. i\. ; et 11.

(ç) Isai. VIII. 6. Pro eo quod abjecit populus ille aquas

Siloe ; Hebr. aquas Schilua'h.

(6) 'Voyez ii. Par. xxxii. 4. et iv. Rcg. xx. 20. Quomodo
fecerit piscinam, el aquœductum, et introduxerit aquas

in civitatem.

(7) 'Voyez II. Res;. xxm. et 1. Par. xi. 10.

(8) yspnn pw^n n^^y -.2Z

(9) Les Septante : A'va|iâ^£(o; tt;; a-jva::wjcjrj; -f^i

ytovia;.
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20. Post euin in mente œdilicavit Baruch, tilius Zachai,

mensuram secundam, ab angulo usque ad porlam domus
Eliasib, sacerdotis magni.

21. Post eum asdilicavit Merimiitli, filius Uriœ, filii

Haccus, mensuram secundam, a porta domus Eliasib.

donec extenderetur domus Eliasib.

22. Et post eum œditîcaverunt sacerdotes, viri de cam-
pestribus Jordanis.

2?. Post eum œdilicavit Benjamin et Hasub contra do-

mum suam ; et post eum asdificavit Azarias, tilius IVIaa-

sije, fîlii Ananias, contra domum suam.

24. Post eum cedilicavit Bennui, filius Henadad, men-
suram secundam, a domo Azariae usque ad flexuram et

usque ad angulum.

25. Phalel, filius Ozi, contra flexuram, et turrim qua;

eminet de domo régis excelsa, id est in atrio carceris ;

post eum Phadaia, filius Pharos.

26. Nathinaei autem habitabant in Ophel usque contra

portam aquarum ad orientem, et turrim quas prominebat.

27. Post eum asdificaverunt Thecueni mensuram secun-

dam e regione, a turre magna et eminente usque ad

murum templi.

28. Sursum autem a porta Equorum œdificaverunt

sacerdotes, unusquisque contra domum suam.

29. Post eos œdificavit Sadoc, filius Emmer, contra

domum suam ; et post eum œdificavit Semaia, filius

Sechenisp, et custos portœ orientalis.

20. Baruch, fils de Zachaï, rebâtit après lui sur la mon-
tagne une seconde mesure depuis l'angle, jusqu'à la porte

de la maison du grand prêtre Eliasib.

21. Mérimuth, fils d'Urie, fils d'Haccus, bâtit après lui

une seconde mesure depuis la porte de la maison d'Elia-

sib, jusqu'au lieu où se terminait la maison d'Éliasib.

22. Les prêtres, habitants des plaines du Jourdain,

bâtirent après lui.

2;. Benjamin et Hasub bâtirent ensuite vis-à-vis de
leur maison; et après celui-ci, Azarias, fils de IVIaasias,

fils d'Ananias, bâtit vis-à-vis de sa maison.

24. Bennui, fils d'Hênadad, bâtit après lui un double
espace, depuis la maison d'Azarias, jusqu'au tournant, et

jusqu'à l'angle.

25. Phalel, fils d'Ozi, bâ/it vis-à-vis du tournant, et de
la tour qui s'élève au-dessus de la haute maison du roi,

c'est-à-dire, le long du vestibule delà prison ; après lui,

Phadaia, fils de Pharos.

26. IVIais les Nathinéens demeuraient à Ophel, jusque

vis-à-vis de la porte des eaux vers l'orient, et jusqu'à la

tour qui s'avance en dehors.

27. Ceux de Thécua bâtirent après lui, une seconde
partie vis-à-vis, depuis la grande tour qui s'avance au

dehors, jusqu'à la muraille du temple.

28. Les prêtres bâtirent en haut depuis la porte des
Chevaux, chacun vis-à-vis de sa maison.

20. Sadoc, fils d'Emmer, bâtit après eux vis-à-vis de sa

maison ; et après lui, Sémaïa, fils de Séchénias, qui gar-

dait la porte d'orient.

COMMENTAIRE

f. 20. Post eum, in monte .edificavit Baruch.
Baruch eut son partage à côté d' Aser. L'hébreu ( i ) :

Baruch s'enflamma, et bâtit après lui. Baruch se

mit en colère contre Aser, et se mit à bâtir après

lui. II se fâcha sans doute de ce que son voisin

s'acquittait mal de son devoir, et négligeait de
rétablir l'espace qui lui était échu. Ou simplement :

Baruch se porta au travail avec une très grande
ardeur, et se mit à réparer cette partie des murs qui

lui était échue. Le syriaque : Après lui, s'avança

Baruch, et rebâtit la mesure suivante. L'arabe :

Après lui, fortifia Baruk. Les Septante : Après lui,

tint Baruch. Il occupa le poste suivant.

f. 22. Sacerdotes, viri de campestribus Jor-
danis. L'hébreu lit simplement (2) : Les prêtres,

habitants de la plaine. On remarque qu'il y avait

dans la plaine autour de JérusaleiTi, des chantres

(chapitre xii, 28). C'est dans les mêmes plaines,

que demeuraient les prêtres, dont il est parlé ici.

Les Septante (î): Les prêtres de Chéchar. Ils ont

conservé le mot hébreu Kékkar, ou Kikkar, qui

signifie une plaine.

jî'. 26. Nathin^ci habitabant in Ophel. On a

parlé des Nathinéens au chapitre ix, 2, du premier
livredes Paralipomènes. Leur demeureétait dans le

quartier, nommé Ophel. Il est parlé ailleurs (4)

des ouvrages que fit Oziasdans le murd'Ophel, et

d'une muraille que le roi Manassé poussa jusqu'à

Ophel (5). On croit qu'il y avait en cet endroit une
grosse tour ; mais on n'en sait pas exactement la

situation.

Portam aquarum. Il y avait devant cette porte

une place, où Esdras lut la loi du Seigneur, sur

une tribune préparée exprès, devant tout le peuple
assemblé (6). Cette porte ne devait pas être éloi-

gnée du temple. Elle répondait à la porte orien-

tale du grand parvis. Voyez 11. Esdras, xii, 36.

^. 28. Porta equorum. On croit (7) que cette

porte était celle, par oi!i l'on menait boire au tor-

rent de Cédron, les chevaux de l'écurie du roi.

On voit par l'histoire d'Athalie, que la porte des
chevaux était près du temple et du palais (8).

Lyran dit après quelques rabbins, que, jusqu'à

cette porte, on pouvait aller à cheval ; inais que
de là, on était obligé de mettre pied à terre pour
venir au temple.

fi) •^^•\z pnnn n-inn innN Saint Jérôme a lu mnn au
lieu de mnn Les Septante : MET'âuToCÎ l/oocTrjaE B/xpolty.

{2) ^3:^ 'ujîn c:i:n:n

(j) 0"i Upsî; avSpe; b. Xi/àp.

S. B. — T. V

(4) II. Par. XXVII. j.

(5) II. Par. xxxviii. 14.

(6) 11. Esdr. VIII. I. j.

(7) Mciwcli. Tir. - (8) Vide iv. Rc^. xi. 16.
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;o. Post eum œdilicavit Hanania, filius Selemiae, et

Hanun, filius Seleph se.xlus, mensuram secundam
;
post

eum sedificavit Mosollam, filius Barachiœ, contra gazo-

phylacium suum. Post eum œdificavit Melchias, filius

aurificis, usque ad domum Nathinasorum et scruta ven-

dentium, contra portam Judicialem, et usque ad cœna-

culum Anguli.

;i. Et inter cœnaculum Anguli in porta Gregis sedifi-

caverunt aurifices et negotiatores.

;o. Hanania, fils de Sélémias, et Hanun, sixième fils

de Séleph, bâtirent après lui une seconde partie ; et
après lui, Mosollam, fils de Barachias, bâtit le mur vis-

à-vis de sa trésorerie. IVIelchias, fils de l'orfèvre, bâtit

après lui jusqu'à la maison des Nathinéens et des mar-
chands de friperies, vers la porte des juges, et jusqu'à
la chambre de l'angle.

ji. Les orfèvres et les marchands bâtirent à la porte
du Troupeau le long de la chambre de l'angle.

COMMENTAIRE

f. yO. Post eum ^dificavit Hanania. Il eut

pour sa part l'espace qui était après celui de Sé-

méia, dont il est parlé au verset précédent. C'est

ainsi que les Septante, le syriaque et l'arabe

Font pris ; et l'analogie des versets précédents

demande qu'on suive cette leçon (i), préférable-

ment à celle de quelques exemplaires hébreux, qui

portent (2) : Après nwi, bâlil Hanania ; comme si

Néhémie,qui ne se trouve point nommé dans

ce dénombrement , avait voulu se marquer ici.

Contra portam judicialem. On peut traduire

l'hébreu (^) par : Vis-à-pis la porte du commande-
ment, ou de la revue, ou de la visite. Il faudrait

être devin, pour déterrer les raisons de cette dé-

nomination. Les Septante (4), et quelques inter-

prètes modernes, ont conservé dans leur version le

terme de l'original : Vis-à-vis la porte de Maphqad,
ou de Miphqad.

(i) n'j:a pnnn vins Les Septante : Met' àuiôv Èxpà-

JTjae, etc.

(2) pnnn nns Ita Jun. et Grot. — (}) ipson 17W lia

(4) A'TÈvavTt r:'jXrj; Toij MaaxàS. Ita Munst. Tigur.



CHAPITRE QUATRIÈME

Jalousie des ennemis des Juifs en voyant les murs de Jérusalem se rétablir. Ordre que

Néhémie donna pour se garantir de leur violence.

1. Factum est autem, cum audisset Sanaballat quod
aedificaremus murum, iratus est valde ; et motus nimis

siibsannavit JLida20S,

2. Et dixit coram fratribus suis, et frequentia Samari-

tanorum : Quid JuJaei faciunt imbeciUes .- Num dimittent

eos gentes? Num sacrificabunt, et complebunt in una

die? Numquid asdificare poterunt lapides de acervis

pulveris qui combusti sunt f

j. Sed et Tobias Ammanites, proximus ejus, ait : /Edi-

ficent; si ascenderit vulpes, transiliet muru.Ti eorum la-

pideum.

4. Audi, Deus noster, quia l'acti sumus despectui ; con-

verte opprobrium super caput eorum, et da eos in des-

pectionem in terra captivitatis.

1. Mais il arriva que Sanaballat ayant appris que nous
rebâtissions la muraille, entra dans une grande colère

;

et dans l'émotion où il était, il insulta aux Juifs,

2. Et dit devant ses frères et un grand nombre de Sa-
maritains : Que font ces pauvres Juifs ? Les peuples les

laisseront-ils ''aire ' Sacrifieront-ils, et achèveront-ils en

un même jour? Pourront-ils refaire avec des monceaux
de poussière, les pierres qui sont brûlées?

;. Mais Tobie Ammanite qui était proche de lui, di-

sait : Laissez-les bâtir ; et s'il vient un renard, il sautera

par-dessus leur muraille de pierre.

4. O notre Dieu, écoutez, car nous sommes tombés
dans le mépris ; faites retourner leurs insultes sur leur

tète, et livrez-les à la honte dans la terre de la captivité.

COMMENTAIRE

j^.2.DlXlT CORAM FRATRIBUS SUIS, ETFREQÙENTIA

Samaritanorum. L'hébreu (i) : // dit dei^anl ses

frères, et devant rarinée, ou la force des Samari-

tains. Ce qui est assez bien expliqué par les Sep-

tante (2) : // parla en présence de ses frères, c'est-

à-dire, devant la puissance de Samarie, devant

l'armée des Samaritains (?), devant l'assemblée

des Cuthéens, dont il était gouverneur.

Num sacrificabunt, et complebuntinunadie ?

Espèrent-ils achever si promptement leur ouvrage,

que nous leur laissions le temps de le dédier, et

d'offrir des sacrifices dans la cérémonie de sa dédi-

cace ? Ou bien : Achèveront-ils tranquillement cet

ouvrage } Et quelque jour, offriront-ils en siireté,

comme autrefois, leur sacrifice dans leur temple ?

Enfin : Est-ce l'ouvrage d'un jour, que celui qu'ils

entreprennent? Espèrent-ils en venir à bout et

sacrifier à leur Dieu au jour de la dédicace de

leurs murs r

Numquid >edificare poteruntlapides de acer-

vis PULVERIS } Comptent-ils faire servir à leurs

murailles, des pierres calcinées et réduites en

poussière par le feu ? L'hébreu à la lettre (4) :

Rendront-ils la vie à des pierres tirées des monceaux
de poussière, et qui sont toutes brûlées ) Les Sep-

tante ()) : Guériront-ils des pierres brûlées cl ré-

duites en un amas de terre '! Les Hébreux emploient

le verbe, rendre la vie, non seulement pour mar-

quer la délivrance d'un grand danger, mais aussi

pour le rétablissement d'une ville, d'une maison,

d'une muraille (6).

^. 3. Si ascenderit vulpes, transiliet murum
EORUM. Leur entreprise ne doit pas nous effrayer

;

leurs murailles sont si basses, qu'un renard sautera

aisément par-dessus. L'hébreu semble demander
un autre sens (7) : Si le renard monte, il rompra

leur mur de pierres. Si les renards venaient atta-

quer leur ville, ils pourraient renverser leurs belles

murailles de pierres, en creusant par-dessous. Les

Septante (H) et l'arabe : Le renard renversera, ou

détruira leurs murailles. Le syriaque : // arrachera

les pierres de leurs murs.

f. 4. Da eos in despectionem in terra capti-

vitatis. Qu'ils soient emmenés captifs dans un

pays étranger, et qu'ils y tombent dans le dernier

mépris, puisqu'au lieu d'être touchés de nos dis-

grâces, et de la longue durée de notre captivité,

ils envient notre rétablissement, et veulent empê-

cher que nous ne réparions la ruine de notre

ville.

(i) pioï? Smi vnN 'js't -las»

(2) Les Septante : E"i7r£v ivuiiziov tcov àSsX-^ùjv iu-oij
;

autr, f| Sûvaij.1; ïlo[j.sp(ov.

(;) lia Syr. Arab. Mali'.

(4) riEnw n=m ^syn n^'c-iya c'iznh tn vn'n

(5) Les Septante : Ka'i SrI(j.spov '.âaovia'. 10C1; );'0o-j; usti

to X_'<)p.a ysvc'aOat yfj; xauOEVTa^.

(6) 1. Par. XI. 8.

(7) t=ni33N nain yisi Syiv nSy) cn
(Si O'u/'t âva(3r)'T£TS! àXrurrr;^, /x'' /.aO:Xîî -.ù ziX/o; l((}ù'i'/

xj'.w. lia Mcnoch. Sanct.
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5. Ne operias iniquitatem eorum, et peccalum eorum
coram facie tua non deleatur, quia irriserunt asJificantes.

6. Itaque œdificavimus murum, et conjunximus totum

usque ad pariem dimidiain ; et provocatum est cor

populi ad operandum.

7. Factum est autem, cum audisset Sanaballat, et To-
bias, et Arabes, et Ammanitas, et Azotii, quod obducta

esset cicatrix mûri Jérusalem, et quod cœpissent inter-

rupta concludi, irati sunt nimis ;

8. El congregati sunt omnes pariter, ut venirent et

pugnarent contra Jérusalem, et molirentur insidias.

9. Et oravimus Deum nostrum, et posuimus custodes

super murum die ac nocte contra eos.

10. Dixit autem Judas : Debilitata est fortitudo por-
tantis ; et humus nimia est, et nos non poterimus asdifi-

care murum.

V Ne couvrez point leur iniquité; et que leur péché
ne s'efface point de devant vos yeux, parce qu'ils se sont
raillés de ceux qui bâtissaient.

6. Nous rebâtîmes donc la muraille ; et réparâmes
tout jusqu'à la moitié ; et le peuple s'encouragea de nou-
veau à bien travailler.

7. Mais Sanaballat, Tobie, les Arabes, les Ammanites
et ceux d'Azot, ayant appris que la plaie des murs de
Jérusalem se refermait; et que l'on commençait d'en ré-

parer les brèches, entrèrent dans une grande colère
;

8. Et ils se liguèrent tous ensemble, pour venir atta-

quer Jérusalem et nous dresser des embûches.
9. Et nous priâmes notre Dieu, et mimes des gardes

jour et nuit sur la muraille, pour nous garantir d'eux.

10. Cependant les Juifs disaient : La force de celui qui
porte est affaiblie; il y a beaucoup de terre; et ainsi

nous ne pourrons bâtir la muraille.

COMMENTAIRE

f. 5. Ne operias iniquitatem eorum. On est

surpris de l'aigreur de Néhémie et de la violence

de ses invectives contre ses ennemis. Quel était

l'esprit dont il était animé, en proférant ces impré-

cations? La loi de Dieu ne condamne-t elle pas la

vengeance, et n"ordonne-t-elle pas l'amour des

ennemis dans l'Ancien comme dans le Nouveau
Testament ï" On répond que ce discours de Néhé-

mie est plutôt une prophétie du châtiment, dont

Dieu devait punir les ennemis d'Israël, qu'une

imprécation contre eux. Il prédit leur malheur. Il

voit leur injustice ; il la désapprouve. Il sait que

Dieu vengera ses serviteurs ; et il approuve sa

vengeance. Il reconnaît un ordre plein de sagesse

et d'équité, dans la punition des pécheurs impé-

nitents et endurcis (i). Néhémie ne pouvait pas

demander l'impénitence et l'endurcissement de

ses ennemis ; il aurait commis une impiété, et

aurait agi contre ses propres intérêts. 11 ne de-

mande pas non plus que Dieu ne leur fasse pas

miséricorde, s'ils retournent à lui et s'ils font

pénitence
; c'aurait été demander que Dieu fût

cruel et injuste ; mais il pouvait demander que

Dieu les traitât dans la rigueur de sa colère,

s'ils ne quittaient leur mauvais dessein ; et on

peut former ces désirs sans cruauté et sans

péché.

% 6. Conjunximus totum usque ad partem
DiMiDiAM. Toutes les brèches furenl réparées jus-

qu'à la moitié de la hauteur des murs. Ou bien :

Toutes les brèches furent réparées dans toute la

moitié du contour des murailles. Mais la première

explication doit être la meilleure. Il paraît par

tout ce qui précède, qu'on travaillait aux répara-

tions des murs dans tous les côtés de la ville ; et

Néhémie le marque encore au verset 19, lorsqu'il

dit aux magistrats que le peuple est trop séparé, et

qu'ils sont trop éloignés les uns des autres, pour

se porter mutuellement secours.

î'. 8. Congregati sunt ommes pariter, ut
pugnarent contra Jérusalem. Les Juifs racon-

tent que cent quatre-vingt mille Samaritains étant

venus contre Jérusalem , Esdras et Néhémie
assemblèrent trois cents prêtres, qui les frappèrent

de l'excommunication majeure. Ces prêtres étaient

suivis de trois cents jeunes hommes, qui tenaient

d'une main un exemplaire de la loi, et de l'autre,

une trompette. Ils sonnaient de la trompette, en

même temps que l'on lançait l'excommunication

contre les Cuthéens, et qu'on maudissait celui

qui mangeait du pain avec eux, comme s'il avait

mangé de la chair de pourceau. On demandait

aussi à Dieu qu'ils n'eussent aucune part à la

résurrection, et qu'il ne fût jamais permis de les

recevoir au juda'isme. Ces menaces effrayèrent

tellement les Samaritains, qu'ils prirent la fuite et

laissèrent Néhémie et les siens continuer leur

ouvrage. C'est dommage que cette histoire n'ait

aucun fondement dans l'Ecriture.

^. 10. Debilitata est fortitudo portantis.

ET HUMUS nimia EST. Ainsi nous ne pourrons con-

tinuer à bâtir. Ce sont de vains prétextes de

quelques Juifs, effrayés de la grandeur du travail,

et des menaces des Samaritains. L'hébreu à la

lettre (2) : La force du porteur est abattue, et la

poussière est en grande quantité. Ceux qui portent

les fardeaux, le sable, la chaux, les pierres, sont

épuisés : il y a trop de ruines, et de terres à

ôter (3) ; nous ne pourrons suffire à tout ce travail.

Autrement : Nos serviteurs, qui portent les far-

deaux, sont sans force ; et il faut trop de chaux

et de sable (4), pour achever cet ouvrage; nous

ne pourrons jamais en venir à bout. L'arabe

s'éloigne du sens de l'hébreu : Les Juifs étaient

{i) Vide Estiiiin hic.

(2) -nn -irym b^cn n: V^:
(;) Ifa Sanctius, Corncl. Tir.

(4) Vahb. Miinst.
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11. Et dixerunt hostes nostri : Nesciant et ignorent,

donec veniamus in médium eorum, et interficianuis eos,

et cessare faciamus opus.

12. Factum est autem, venientibiis Judaeis qui habita-

bant juxta eos, et dicentibus nobis per decem vices, ex
omnibus locis quibus vénérant ad nos,

15. Siatui in loco post murum, per circuitum, populum
in ordinem cum gladiis suis, enceis, et arcubus.

14. Et perspexi, atque surrexi ; et aio ad optimates et

magistratus, et ad reliquam partem vulgi : Nolite timere

a facie eorum ; Domini magni et terribilis mementote ; et

pugnate pro fratribus vestris, filiis vestris, etfiliabus ves-

tris, et uxoribus vestris, et domibus vestris.

15. Factum est autem, cum audissent inimici nostri nun-
tiatum esse nobis, dissipavit Deus consilium eorum. Et

reversi sumus omnes ad niuros, unusquisque ad opus
suum.

16. Et facium est a die iUa, média pars juvenum eorum
faciebat opus, et média parata erat ad bellum, et lanceas,

et scuta, et arcus, et loricas, et principes post eos in

omni domo Juda.

11. Et nos ennemis disaient : Qu'ils ne sachent point

notre dessein, alin que, lorsqu'ils n'y penseront pas,

nous venions tout d'un coup au milieu d'eux les tuer et

faire cesser l'ouvrage.

12. Mais les Juifs qui demeuraient auprès d'eux, étant

venus, et nous ayant marqué dix fois leur dessein, de

tous les lieux ditférents d'où ils venaient à nous,

i;. Je rangeai le peuple derrière les murs, à l'entour,

avec des épées, des lances et des arcs.

14. Et m'étant levé et ayant considéré toutes choses,

j'allai trouver les personnes les plus considérables, les

magistrats et le reste du peuple, et je leur dis : Ne crai-

gnez point leur face ; souvenez-vous du Seigneur grand

et terrible ; et combattez pour vos frères, pour vos fils,

pour vos filles, pour vos femmes, et pour vos maisons.

15. Mais nos ennemis ayant su que nous avions été

avertis. Dieu dissipa leur dessein. Nous revînmes donc
tous aux murailles, chacun à son ouvrage.

16. Depuis ce jour-là, la moitié de leurs jeunes gens
était occupée au travail, et l'autre moitié se tenait prête

à combattre. Ils avaient leur lance, leur bouclier, leur

arc et leur cuirasse ; et les chefs du peuple étaient der-

rière eux dans toute la maison de Juda.

COMMENTAIRE

remplis de force : il y avait beaucoup de porteurs;

mais ils ne pouvaient achever le mur. Les Sep-

tante (i): La force des ennemis est brisée : il y a

beaucoup de terre ; et nous ne pourrons bâtir.

^. 12. JUD^IS DICENTIBUS NOBIS PER DECEM
VICES, EX OMNIBUS LOCIS QUIBUS VENERANT AD NOS.

Les Juifs qui étaient ntièlés parmi les Cuthéens,

étaient venus trouver dix fois, c'est-à-dire plu-

sieurs fois. Néhémie de divers endroits, pour lui

donner avis de tout ce que les ennemis avaient

résolu. L'hébreu (2) : Ils m'étaient venus trouver

de tous les lieux d'où vous élie\ retournés vers nous.

La seconde personne est mise pour la troisième.

Les Septante, le syriaque et l'arabe ont lu à la

troisième personne : Ils sont venus, de même que

laVulgate; mais ils le rapportent aux ennemis

des Hébreux : Ils sont venus contre nous de tous

les côtés, de tous les lieux où ils demeurent. Ils

viennent nous attaquer de toutes parts (3). Louis

de Dieu voudrait traduire : Les Juifs qui demeu-
rent parmi les Cuthéens, nous ont dit plusieurs

fois : Revenez à nous, et cultivez comme nous
l'amitié de Sanaballat ; vivez en paix avec lui. Ou
bien : Retourne'^ chacun che^ vous, et ne vous opi-

niâtrez point à continuer cet ouvrage, de peur que
nos ennemis ne vous oppriment enfin, et ne vous
dispersent. Le sens de la Vulgate est le plus aisé

et le meilleur.

jî'. IJ. StaTUI in loco POST MURUM PER CIRCUI-

TUM POPULUM IN ORDINEM. Le tcxtc hébrcu

porte (4) : Je fis tenir le peuple dans les lieux les

plus bas, derrière le mur, sur des rochers. Mais
comment cela s'accorde-t-il : Je les plaçai dans les

lieux les plus bas, sur des rochers) Il semble qu'il

aurait dû dire au contraire : Dans les lieux les

plus élevés. On peut répondre qu'il les plaça der-

rière les murailles, sur des rochers qui dominaient

sur les lieux les plus bas, pour repousser l'ennemi

à coups de flèches. Les Septante (5) disent qu'il

les plaça dans des lieux où ils étaient à couvert

derrière le mur. On peut aussi traduire l'hébreu

de cette manière : Je les plaçai dans des lieux

nettoyés, derrière et au bas du mur.

y. 16. Media pars juvenum eorum faciebat

OPUS, ET MEDIA PARATA ERAT AD BELLUM. Le texte

hébreu lit (6): La moitié de mes jeunes gens, de

mes serviteurs, de mes troupes, était prête à

combattre, et l'autre moitié travaillait. Ainsi les

gens de Néhémie différaient du reste du peuple,

en ce que le peuple travaillait tout armé, et qu'il

n'y avait que la moitié du monde de Néhémie
qui travaillât ; l'autre moitié demeurait armée,

et comme en sentinelle, toujours prête à défendre

le peuple, en cas d'attaque. Si l'on veut suivre la

manière de lire de la Vulgate, il faudra dire que

d'abord Néhémie avait ordonné que la moitié du

peuple demeurerait armée, pendant que l'autre

moitié travaillerait ; mais qu'ensuite il changea

cet ordre, et voulut que tout le monde travaillât,

hors un petit nombre, qu'il tenait auprès de sa

(1) SuvcTp;j5r] r; iayù; xôJv £/_Opwv , /ai ô yoij; t.oVjz, y.oC:

r,ij.Eî; ou ouvT^ao'iJLEOa Ôi/.o3o[jl£îv.

(2) 15'iy iDiarn tmti mopon Sdd

(j) Ita et Jun.

(4) =t'nn3!a nmn'î nnxo mpab m'nnnD Tnyxi

( 5 ) K"ai:riia èi; Ta /.axtôtata -coij to'tiou xatdrciaOev xoiji

T£r/ou; év Tot; ^xsretvo't;-

(6) ='pnno D'ïm nss'iaa Q>u;y nyi 'ïn
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17. /Edificantium in muro, et portantium onera et im-

ponentium, una manu sua faciebat opus, et altéra tene-

bat gladium ;

18. /Edificantium enim unusquisque gladio erat accinc-

tus renés ; et a^dificabant, et clangebant buccina juxta

me.

19. Et dixi ad optimates, et ad magistratus, et ad reli-

quam partem vulgi : Opus grande est et latum ; et nos

separati sumus in muro, procul aller ab altero.

20. In loco quocumque audieritis clangoreni tubae,

illuc concurrite ad nos; Deus noster pugnabit pro nobis.

21. Et nos ipsi faciamus opus; et média pars nostrum
teneat lanceas, ab ascensu auroras donec egr^-diantur

astra.

22. In tempera quoque illo dixi populo : Unusquisque
cum puero suo maneat in medio Jérusalem, et sint nobis

vices per noctem et diem ad operandum.

2;. Ego autem et fralres mei, et pueri mei, et custodes

qui erant post me, non deponebamus vestimenta nostra
;

unusquisque tantum nudabatur ad baptismum.

17. Ceux qui étaient employés à bâtir la muraille, et à
porter les fardeaux ou à charger, faisaient leur ouvrage
d'une main, et tenaient leur épée de l'autre ;

i^. Car tous ceux qui bâtissaient, avaient les reins

ceints d'une épée ; ils travaillaient aux constructions, et

sonnaient de la trompette auprès de moi.

19. Et je dis aux personnes les plus considérables, aux
magistrats, et à tout le reste du peuple : Cet ouvrage est

grand et de longue étendue; et nous sommes ici le long
des murailles, séparés bien loin les uns des autres

20. En quelque lieu que vous entendiez le son de la

trompette, accourez-y vers nous, notre Dieu combattra
pour nous.

21. Cependant continuons de faire notre ouvrage, et que
la moitié des nôtres ait toujours la lance à la main,depuis
le point du jour jusqu'à ce que les étoiles paraiss -nt.

22. Je dis aussi au peuple en ce temps : Que chacun
demeure avec son serviteur au milieu de Jérusalem, afin

que nous puissions travailler nuit et jour chacun en notre
rang.

2j. Pour ce qui est de moi, de mes frères, de mes
gens et des gardes qui m'accompagnaient, nous ne quit-

tions point nos vêtements, et chacun ne les ôtait que
pour les ablutions légales.

personne ; et que tous les travailleurs eussent

l'épée au côté, pendant leur travail, conformé-

ment à ce qui est dit au verset suivant.

V. 17. Una. manu faciebat opus , et altéra

TENEBAT Gi.ADiuM. On peut l'entendre ou de tout

le peuple, ou de la moitié du peuple, ou seule-

ment des maçons et des autres ouvriers à gai^e,

ou serviteurs (i). Ils Icnaicnl leurs armes d'une

main et IravaUlaicnl de l'autre. On croit que cette

expression tient du proverbe (2), et qu'elle ne veut

dire autre chose, que ce qui est marqué au verset

suivant : Chacun de ceux qui travaillaient^ avait

son épée sur ses reins. Et en effet, comment tra-

vailler d'une main, ayant toujours l'épée dans

l'autre main ? C'est ainsi qu'Ovide fait parler

Canacé, (ille du roi Éole, écrivant à son frère

Macarée : Je' t'.ens d'une niain la plume et de l'autre

l'épée. C'est une manière de parler ; au lieu de

dire : Dans le temps que je vous écris, je suis prête

à m'enfoncer le poignard dans le cœur :

Dextra tenet calamuni, strictuni tenet altéra ferrum,

Il vaudrait mieux traduire (;) : Ils faisaient

leur ouvrage d'une mahi, et de l'autre ils avaient un

dard, ils le tenaient auprès d'eux et outre cela,

verset 18, chacun avait son épée au côté. Ils tenaient

auprès d'eux un javelot, prêts à le lancer à l'en-

nemi, et étaient ceints d'une épée. Le premier

mot hébreu (4) signifie une arme de jet, et le

second {<,) une épée.

COMMENTAIRE

V. 22. Unusquisque cum puero suo maneat
IN MEDIO Jérusalem. Auparavant, chacun s'en

retournait coucher dans sa maison. Ceux qui

étaient des environs de la ville, sortaient tous les

soirs et revenaient au travail le lendemain au matin.

Mais Néhémie, pour prévenir toute surprise de la

part des ennemis, ordonne que tout le monde
couche dans l'enceinte de la ville.

V. 2;. Non deponebamus vestimenta nostra ;

UNUSQUISQUE TANTUM NUDABATUR AD BAPTISMUM.

Nous ne quittions pas nos habits pour nous cou-

cher et pour reposer ; nous dormions tous vêtus,

afin d'être toujours prêts à combattre. Si quelqu'un

se déshabillait, ce n'était que pour se laver, soit

qu'on se lavât pour ôter la sueur et la poussière

contractées dans le travail, ou pour satisfaire aux

ordonnances de la loi, ou à la coutume qui pres-

crivaient certaines purifications dans diverses ren-

contres. Le texte hébreu se prête à des traduc-

tions différe;ites (6) : Nous ne quittions point nos

habits; chacun ^^ardait son dard aux eaux; on ne

le quittait pas même pour uriner (7). D'autres :

Nous ne quittions pas même nos habits, pour les

laver (8). Autrement : Nous ne quittions ni nos

habits, ni nos armes, et nous n'allions pas même
puiser de l'eau à la fontaine, sans nos armes (9.

Enfinquelquesauteurs traduisent! 10): C/îiicima/'j/^

5c's armes et de l'eau ; afin qu'il ne fût pas obligé

de quitter son ouvrage, pour courir aux armes, en

cas d'attaque, ni à l'eau dans la soif.

(i) VUe Syr. Iiic.

( 1) Siinct. Esl. alii.

(;) WK a'3:3m nbiirn nprno nrs'i n;x^o3 nws it nnsn

(4) Les Septante : BoVoa. nbwn

[,) P'o|jLya:av. 3-,n

(6) c'an inb\ff ws lanin criss -in;!* î>n

(7) Ita Qiiid. in Munst. Ludoi>. de Dieu. Tig.

(8) Hcbrœi in Mar.

(g) Les Septante : Complut. A'vrjp, y.a'; S;:).ov â-jToCi s;;

10 ûStop. Malv.

(10) Jun. Fisc. Gall. Bclg.



CHAPITRE CINQUIEME

Plaintes des pauvres contre les riches qui les opprimaient. Néhémie oblige les riches à

quitter ce qui leur était dû et à rendre ce qui leur avait été enzas;é. Désintéressement

et libéralité de Néliémie.

"b ^"ô '

1. Et factus est clamor populi et uxorum ejus magnus,

adversus fratres siios Judêeos.

2. Et erant qui dicerent : Filii nostri et filiae nostrse

muUeesunt nimis ; accipiamus pro pretio eorum frumen-

tum, et comedamus, et vivamus.

j. Et erant qui dicerent : Agros nostros, et vineas, et

domos nostras opponamus, et accipiamus frumentum in

famé.

4. Et alii dicebant : Mutuo sumamus pecunias in tri-

buta régis, démasque agros nostros et vineas.

Ç. Et nunc sicut carnes fratrum nostrorum, sic carnes

nostrae sunt, et sicut filii eorum, ita et filii nostri. Ecce
nos subjugamus filios nostros et filias nostras in servitu-

tem, et de filiabus nostris sunt famulee, nec habemus unde
possmt redimi ; et agros nostros et vineas nostras alii

possident.

1. Alors s'éleva un cri parmi le peuple et les femmes
contre les Juifs leurs frères.

2. Et il y en avait qui disaient : Nous avons trop de
fils et de filles ; vendons-les, et en achetons du blé pour
nous nourrir, et pour avoir de quoi vivre.

j. D'autres disaient : Engageons nos champs, nos vi-

gnes et nos maisons, afin d'en avoir du blé dans notre be-
soin pressant.

4. D'autres disaient encore : Empruntons de l'argent

des tributs du roi, et donnons nos champs et nos vignes.

5. Toutefois notre chair est comme la chair de nos
frères, et nos fils sont comme leurs fils. Voici que nous
réduisons en servitude nos fils et nos filles, et nous n'a-

vons rien pour racheter celles de nos filles qui sont
esclaves; et d'autres possèdent nos champs et nos
vignes.

COMMENTAIRE

f. 2. FlLII NOSTRI, ET FILI^ NOSTRI MULT^
SUNT. L'hébreu (i) à la lettre : Nos fils cl nos filles,

nous sommes trop. Nous sommes trop chargés

d'enfants, et nous ne sommes point en état de les

nourrir et de les garder dans nos maisons. Le
syriaque : Nos fils, nos fiilles et nos frères sont en

trop grand nombre (2).

Accipiamus PRO PRETIO EORUM, frumentum. La
loi permettait aux pères de vendre leurs enfants,

dans une extrême nécessité (3). L'hébreu (4) peut

se prendre en un autre sens : Prenons du froment,

mangeons et vivons. Prenons par force du fro-

ment (5) partout où nous en trouverons. Le terme

du texte signifie souvent (6) ravir, saisir, prendre

de force. Il n'est point dit dans l'hébreu, ni dans
les Septante, ni dans les versions orientales, qu'ils

veuillent prendre du froment, en payant ou en
donnant leurs enfants ; mais tout court : Prenons

dufroment. Cependant la plupart des interprètes (7)

l'expliquent dans le sens de la 'Vulgate.

f. 4. Mutuo sumamus pecunias in tributa
REGIS. Les Juifs, nonobstant leur retour de capti-

vité et la liberté de vivre suivant leurs lois, étaient

toujours demeurés sujets et tributaires des rois

de Perse : Nos ipsi servi sumus in ea (terra)

II. Esdr. X, ]6. Quelques auteurs (8) traduisent

l'hébreu par le passé : Nous avons emprunté à

usure, pour pa/er les tailles ou les tributs imposés

sur nos champs et sur nos vignes. La suite fait

voir qu'ils ne parlent pas d'un simple emprunt,

mais d'un emprunt à usure (9), contraire à la

loi (10).

f. <,. Sicut carnes fratrum nostrorum, sic

CARNES NOSTRI SUNT. Sommes-nous de pire con-

dition que les riches qui nous oppriment? Sommes-
nous d'une autre nature et d'une autre trempe,

pour nous traiter avec la dureté dont ils nous
traitent.^ Où est la Providence, qui fait un par-

tage si inégal des biens et des maux, entre les

personnes d'un même sang et d'une même condi-
tion } Autrement : Notre condition est-elle meil-

leure que celle de nos frères, qui sont demeurés
dans la captivité de Babylone > Où sont donc les

promesses de liberté qu'on nous a faites, pour
nous attirer ici? Que pouvions-nous souffrir de
plus rude au milieu des Chaldéens ?

(i) en-, lanJN i3r:3i ij':3

(2) H a lu i;'nN au lieu de uni»
(j) Exod. XXI. 7. Si quis vendiderit filiam suam in famu-

îm, etc.

(4) n>n2i nSrN3i i:t nnp:T

(5) Lud. de Dieu, ex Aben E\ra.

(6) Voyez Gcnes. v. 24. efw. 2. et xx. j. et xxvii. j6. -

Jos. XI. 2j. - IV. Re^. II. 5.

(7) Jun. Grot. Vaiab. Munst. alii passim.

(8) Les Septante : E'oaystai^aeôa àpyùptov Ètî odoou;
TQÙ paafXeio?. Ita Mont. Pagn. Arab.

(9) Voyez le f. 7.

(10) Exod. XXII. 25. - Leuit. xxv. j6. - Deut. xxiii. 19.
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6. F,t iratus sum nimis, cum audissem clamorem eorum
secundum verba hase.

7. Cogitavitque cor meum mecum, et increpavi opti-

males et magistratus, et dixi eis : Usurasne singuli a fra-

tribus vestris exigitis ? Et congregavi adversum eos con-

cionem magnam
;

8. Et dixi eis : Nos, ut scitis, redemimus fratres nos-

tros, Judœos, qui vendit! fuerant gentibus, secundum
possibilitatem nostram ; et vos igitur vendetis fratres

vestros, et redimemus eos? Et siluerunt, nec invenerunt

quid responderent.

9. Dixique ad eos : Non est bona res quam facitis ;

quare non in timoré Dei nostri ambulatis, ne exprobre-

tur nobis a gentibus inimicis nostris ?

10. Et ego, et fratres mei, et pueri mei, commodavi-
mus plurimis pecuniam et frumentum ; non répéta nus in

commune istud : œs alienum concedamus quod debetur
nobis.

ii.Reddite eis hodie agros suos, et vineas suas, et

oliveta sua, et domos suas; quin potius et centesimam
pecuniœ, frumenti, vini, et olei, quam exigere soletis ab

eis, date pro illis.

12. Et dixerunt : Reddemus, et ab eis niliil quœremus,
sicque faciemus ut loqueris. Et vocavi sacerdotes, et

adjuravi eos, ut facerent juxta quod dixoram.

6. Lorsque je les entendis se plaindre de la sorte, j'en-

trai dans une grande colère.

7. Et je réfléchis en moi-même et je fis une réprimande
aux principaux du peuple et aux magistrats, et je leur

dis : Exigez-vous donc de vos frères des intérêts usurai-

res de ce que vous leur donnez > Et je convoquai une
grande assemblée du peuple contre eux;

8. Et je leur dis : Vous savez que nousavons racheté,

autant que nous l'avons pu. les Juifs nos frères qui

avaient été vendus aux nations. Est-ce donc que vous
vendrez vos frères, et qu'il faudra que nous les rache-

tions .•• Ils demeurèrent dans le silence, et ne surent que
répondre.

9. Je leur dis ensuite : Ce que vous faites, n'est pas

bien
;
pourquoi ne marchez-vous pas dans la crainte de

notre Dieu, afin de ne pas nous exposer aux reprochas
des peuples qui sont nos ennemis ?

10. Mes frères, mes gens et moi, nous avons prêté à

plusieurs de l'argent et du blé ; accordons-nous tous à

ne leur rien demander, et à leur faire remise de ce qu'ils

nous doivent.

11. Rendez-leur aujourd'hui leurs champs et leurs

vignes, leurs plants d'oliviers et leurs maisons
;
payez

même pour eux le centième de l'argent, du blé, du vin,

et de l'huile que vous avez coutume d'exiger d'eux.

12. Ils me répondirent : Nous rendrons tout, et nous

ne leur redemanderons rien et nous ferons ce que vous

nous dites. Alors je fis venir les prêtres, et je leur fis

jurer qu'ils agiraient comme j'avais dit.

COMMENTAIRE

f. 8. Redemimus fratres nostros Jud/eos,

QUI vENDiTi FUERANT GENTIBUS. On peut l'entendre

à la lettre (i) : Nous avons racheté des mains des

païens, plusieurs de nos frères qui étaient esclaves

à Babylone, afin de leur procurer la liberté de
retourner dansée pays; etvous voulez aujourd'hui

les engager de nouveau dans l'esclavage. Ou bien :

Nous avons fait ce que nous avons pu, pour tirer

de captivité ce petit nombre de vos frères, que

vous voyez (2); et vous voulez les jeter dans un

état pire que celui où ils étaient.

jî'. II. Centesimam pecuni^, FRUMENTI... a qui

veut-il que les créanciers paient pour leurs débi-

teurs ce qu'ils ont coutume d'exiger d'eux? Il

semble que jusqu'alors, les riches ava'cnt exigé des

pauvres la centième partie de leurs revenus et de

leurs biens, pour en payer le gouverneur du pays.

Néhémie exhorte donc les riches à donner du

leur, ce qu'ils avaient jusque-là fait payer aux

pauvres. L'auteur de la Vulgate paraît avoir eu

cette pensée. Néhémie déclare qu'il ne veut point

profiter du privilège de sa charge, ni opprimer le

peuple, en exigeant de lui ce que les gouverneurs

qui l'avaient précédé, en avaient tiré. II remet aux

pauvres ce qu'on avait coutume de leur deman-
der. Il prit apparemment du trésor royal, ce qui

était nécessaire à son entretien et à ses dépenses,

tant qu'il fut à Jérusalem.

Le texte paraît avoir ce sens : Rcndc\-lcur.... la

centième de Vargenl, du blé, du pin et de l'huile

que vous exigie:^ d'eux. Restituez ce que vous

avez acquis par l'usure. La plupart des interprètes

croient que la centième, dont il est parlé ici, se

payait chaque mois (3); et qu'ainsi les usuriers

prenaient douze pour cent par an. Cette centième

partie est fort connue dans les lois romaines, et

communément ces lois ne permettaient aucune

usure au delà du centième. S'il y en avait quel-

ques-unes, elles étaient infligées au débiteur par

forme de peine (4).

V. 12. "VocAVi sacerdotes, et adjuravi eos.

Je fis promettre aux riches, aux magistrats, aux

créanciers, qu'ils exécuteraient leur parole envers

les pauvres; je le leur fis promettre avec serment,

en présence des prêtres, comme témoins et comme
médiateurs de cette promesse et de ce contrat (<*.

Quelques auteurs (6) croient que Néhémie fit

venir les prêtres, qui n'étaient pas innocents

de ces vexations envers les pauvres , et qu'il

exigea d'eux, comme des autres, le serment de

remettre les dettes, et de rendre les fonds aux

pauvres.

(ij Vide Lyran.

(2) Grot. Est. Menoch. Tir. etc.

(j) lia Mail. Sanct. Menoch. Tir. Com. Osi. etc.

(4) MoHulVus iiiclo Tract, qiuvst. i. p. 14. art. 40.

(5) Ita Volpli. Pisc.

(6) Cornet. Tirin.
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ij. Insuper excussi sinum meum, et dixi : Sic exculiat

Deiis omnem virum qui non compleverit verbum istud,

de domo sua, et de laboribus suis; sic excutiatur, et va

-

cuus fiât. Et dixit universa multitudo : Amen. Et lauda-

verunt Deum. Fecit ergo populus sicut erat dictum.

14. A die autem illa qua prœceperat rex milii ut essem

dux in terra Juda, ab anno vigesimo usque ad annum
trigesimum secundum Artaxerxis régis per annos duodc-
cim, ego et fratres moi annonas qua; ducibus debebantur

non comedimus.

15. Duces autem primi qui fuerant ante me gravave-

runt populum, et acceperunt ab eis in pane, et vino, et

pecunia, quotidie siclos quadraginta ; sed et ministri

eorum depresserunt populum. Ego autem non feci ita,

propter timorem Dei
;

16. Quin potius in opère mûri asdificavi, et agrum non

emi, et omnes pueri mei congregati ad opus erant.

17. Judœi quoque et magistratus, centum quinquaginta

viri. et qui veniebant ad nos de gentibus quaî in circuitu

nostro sunt, in mensa mea erant.

COMM
jî-. 1 3, Excussi sinum meum, et dixi : Sic excu-

TiAT Deus omnem VIRUM. On peut traduire l'hé-

breu (i)~, par : Je secouai mon habit (2), ou le bord

de mon habil {}). Ces sortes d'actions figuratives

étaient tout à fait du goût des Hébreux. Nous en

avons cent exemples dans l'Écriture. L'histoire

en fournit même quelques-uns parmi les autres

peuples (4). Des ambassadeurs romains étant

entrés dans le sénat de Carthage. l'un d'eux

repliant sa robe, dit au sénat qu'il apportait dans

son habit la guerre ou la paix ; qu'ils avaient à

choisir. On lui cria qu'il donnât laquelle il vou-

drait. Aussitôt laissant tomber sa robe, il leur dit

qu'il leur offrait la guerre : « Nous l'acceptons, »

répondirent les Carthaginois.

^. 14. Annonas, qu.*: ducibus debebantur,

NON COMEDIMUS. On donnait aux gouverneurs

royaux, qui avaient précédé Néhémie, le pain

,

le vin et la viande, pour leur table ; et outre cela,

quarante sicles par jour ; sans ce que leurs officiers

tiraient du peuple, par leurs exactions. C'est ce

qu'on voit au verset i). Néhémie s'abstint de ces

exactions. "Voyez le verset 1 1.

Ab anno VIGESIMO USQUE AD ANNUM TRIGESIMUM

SECUNDUM. 445-43].

}. 16. In OPERE MURI yEDiFicAvi. Je n'ai pas

voulu user du droit de ma charge, pour m'exemp-

ij. Après cela je secouai mes habits, et je dis : Que
tout homme qui n'accomplira point cette parole soit

ainsi secoué et rejeté de Dieu loin de sa maison, et privé

du fruit de ses travaux; qu'il soit ainsi secoué et dé-

pouillé de tout. Tout le peuple répondit : Amen. Et ils

louèrent Dieu. Le peuple fit donc selon qu'il avait été dit.

14. Pour ce qui est de moi, depuis le jour où le roi

m'avait commandé d'être gouverneur dans le pays de

Juda, c'est-à-dire, depuis la vingtième année du règne

d'Artaxerxès, jusqu'à la trente-deuxième, durant douze

ans, nous n'avons rien pris, mes frères et moi, des reve-

nus qui étaient dus aux gouverneurs.

iç. Mais ceux qui l'avaient été avant moi avaient acca-

blé le peuple, en prenant tous les jours quarante sicles

en pain, en vin et en argent, et leurs officiers le surchar-

geaient encore ; mais pour moi, je n'ai point agi ainsi, à

cause de la crainte de Dieu.

16. J'ai même travaillé aux réparations des murailles
;

je n'ai acheté aucun champ ; et mes gens se sont trouvés

tous ensemble au travail.

17. De plus les Juifs et les magistrats, au nombre de

cent cinquante personnes, et ceux qui venaient à nous

d'entre les peuples qui sont autour de nous, mangeaient

à ma table
;

ENTAIRE

ter du travail
;

j'ai pris ma part de l'enceinte des

murs, et j'y ai fait travailler mes gens, comme les

derniers du peuple.

Agrum non emi. L'hébreu (5) : Nous n'avons

possédé aucun champ. Je ne me suis point prévalu

de mon rang, ni de mon autorité, pour amasser du

bien
;
je n'ai acheté aucun champ. Rare exemple

de désintéressement ! Néhémie se donne ici des

éloges ; mais d'une manière qui ne peut pas cho-

quer même les plus délicats. 11 rapporte à Dieu

tout ce qu'il a fait, en des termes si modestes et

si humbles, qu'on s'aperçoit aisément, que son

dessein est moins de s'attirer de la considération,

que d'exciter les autres à l'imiter, et à user comme
lui de leur pouvoir, plutôt pour aider que pour

opprimer les pauvres. Mo'i'se (6), saint Paul (7),

David (8), Ézéchias (9), et Job (10), se sont loués

de même, sans que personne ait attribué leur

louange à la vaine gloire.

î^. 17. Magistratus centum quinquaginta viri,

ET QUI VENIEBANT AD NOS DE GENTIBUS,... IN MENSA
MEA ERANT. Ces Cent cinquante magistrats étaient

sans doute des Juifs de Jérusalem et des autres

lieux, qui se trouvaient ordinairement à Jérusalem,

auprès de Néhémie. Grotius (i i) a cru qu'ils étaient

officiers du roi de Perse; mais rien ne nous porte

à suivre cette opinion. Outre ces cent cinquante

(i) 'my3 >:sn ci
(2) Les Septante : Ka't ttjV âvajBoXriv [xo-j ÈÇsTî'va^a.

Arab. Pagn.

(5) Mont. Vat. Tig.

(4) Liv. lib. XXI. cap. 18. Romanus , sinu ex toga facto,

hic, inquit, vobis bellum et pacem portamus, utrum pla-

çât sumite. Sub hanc vocem haud minus ferociter, daret

utrum vellet succlamatum est, et cum ils iterum sinu

effuso, bellum dare dixisset, accipere se omnes respon-

derunt, et quibus acciperent animis, iisdem se gesturos.

(Ç)"J'3p sb mv; Les Septante ; A'ypov où/. £/f:r)5àjj.7]v.

Dom Calmet lit : E'y.;r)aâix£v.

(6) Nam. xii. 5.

(7) I. Cor. XI.

(8) Psalm. cxviii et cxxi.

(9) IV. Rcg. XX. ;.

(10) Job. I. 1.8. 22.

(n) Grot. ad cap. u. ^. 16.
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i8. Parabatur autem mihi per dies singulos bos unus,

arietes sex electi, exceptis volatilibus ; et inter dies de-

cem vina diversa, et alia multa tribuebam. Insuper et

annonas ducatus mei non quœsivi ; valde enim attenuatus

erat populus.

19. Mémento mei, Deus meus, in bonum, secundum
omnia quee feci populo iiuic.

18. Or on m'apprêtait tous les jours un bœuf et six

excellents moutons, sans compter les volailles ; de dix

en dix jours, je distribuais une grande abondance de vin,

et je donnais aussi beaucoup d'autres choses. D'ailleurs

je ne demandai rien de tout ce qui était dû à ma charge
;

car le peuple était extrêmement appauvri.

10. O mon Dieu, souvenez-vous de moi en bien, selon

tout ce que j'ai fait à ce peuple.

magistrats, Néhémle recevait à sa table les dépu-

tés des peuples voisins, qui venaient vers lui, pour

traiter d'affaires. Il relève ici sa libéralité et sa

magnificence ; afin qu'on ne crût pas que, s'il ne

prenait rien, aussi il ne donnait rien. Si Néhémie
soutint la dépense, qui est marquée ici, pendant

les douze années de son gouvernement, il faut

qu'il ait eu de grands biens, ou que ceux d'entre

les Juifs, qui étaient en état de lui fournir, l'aient

fait avec abondance ; ou enfin qu'il ait reçu de

gros appointements du trésor royal, pour sa charge

d'échanson, et de gouverneur de la Judée : car on

a vu (i), qu'il avait donné aux pauvres ce qu'ils

avaient coutume de donnera ses prédécesseurs.

f 18. Inter dies decem, vina diversa. On ne

servait jamais sur ma table du même vin plus de dix

jours de suite. L'hébreu (2) : Au milieu de dix

jours, à tous du vin en abondance. C'est-à-dire,

suivant le syriaque : On donnait une fois du vin

en abondance, dans l'espace de dix jours. On ne

servait donc pas du vin à tous les repas ; ou du

moins, on n'en servait pas en abondance, si ce

n'est chaque dixième jour. Cela ne doit pas sur-

COMMENTAIRE
prendre. Les Orientaux font plusieurs repas, où

l'on ne boit point de vin; mais seulement de l'eau

ou certaines liqueurs. L'auteur de l'Ecclésiasti-

que (5) parle en quelques endroits d'un festin de

vin, pour le distinguer de celui où l'on n'en servait

point. Esther parle aussi du festin du vin {4), c'est-

à-dire, de cette partie du repas, où l'on commen-
çait à boire du vin ; car les Perses ne buvaient

du vin qu'à la fin du repas (^). En effet, de quoi

aurait servi ce grand soin d'avoir toujours dans

leurs voyages plusieurs chariots chargés d'eau du

Choaspe, et de cette eau d'or, dont il n'y avait que

le roi des Perses qui but (6), si, dans leurs repas,

ils ne se fussent servis de l'eau, que pour la mêler

avec leurs vins r II n'est donc nullement impos-

sible que Néhémie, en donnant à manger, ne servît

du vin qu'une fois en dix jours. Il paraît par plusieurs

passages de l'Écriture (7), qu'on ne buvait guère

de cette liqueur, que dans les repas de cérémonie.

Valde enim attenuatus erat populus. L'hé-

breu (8) : Car c'était une très grande charge sur ce

peuple. C'était une servitude qu'il ne souffrait

qu'avec peine.

(i) Voyez les versets 11. 14.

(2) nj-in'T T" ^32 ="2' m-j/y t';i

(î) Eccli. XXXI. 17. Ne comprimaris in convivio

Idem xxxii. 7; xlix. 2.

(4) Esth. V. 6. et VI. 2. 7. 8.

(5) Vide /Elian. Var. Hisl. lil>. xii. c\7/'. i.

(6) Allicn. lib. i. cap. 6. Ex Hcrodoto et Ctesia. El lib. xii.

cap. 2. Ex Agathocle.

(7) 1. Reg. XXX. 16.- m. Reg. iv. 20. - Eccle. vm. 15. et

ix. 7. -Isai. xxu. ij. - Deut. xxxii. 14. - Isai. v. 22; xxiv. 9.

- Amos. II. 8; vi. 7. - 11. Esdr. viii. 11. - Isai. lxii. 9.

(8) riTr: =yn hy m^yn rnz: '=



CHAPITRE SIXIEME

Sanaballat ci les autres ennemis des Juifs s'efforcent inutilement d intimider Néhémie et de

le faire tomber dans le piège. Il continue et achève son ouvrage.

1. Factum est autem, cum audisset Sanaballat, et To-

bias, et Gossem, Arabs, et cœteri inimici nostri, qiiod

sedificassem ego murum, et non esset in ipso residua in-

terruptio (usque ad tempos autem illud valvas non po-

sueram in portis),

2. Miserunt Sanaballat et Gossem ad me, dicentes

Veni, et percutiamus fœdus pariter in viculis, in campo
Ono. Ipsi autem cogitabant ut facerent mihi malum.

j. Misi ergo ad eos nuntios , dicens : Opus grande

ego facio, et non possum descendere, ne forte negliga-

tur, cum venero et descendero ad vos.

4. Miserunt autem ad me secundum verbum hoc per

quatuor vices; et respondi eis juxta sermonem priorem.

5. Et misit ad me Sanaballat l'uxta verbum prius quinta

vice puerum suum, et epistolam habebat in manu sua

scriptam hoc modo :

6. In gentibus auditum est, et Gossem dixit, quod tu

et Judasi cogitetis rebellare, et proptereaœdifices murum,
et levare te velis supereos regem

;
propter quam causam

7. Et prophetas posueris
,

qui prœdicent de te in

Jérusalem, dicentes : Rex in Judsea est. Auditurus est

rex verba heec ; idcirco nunc veni, ut ineamus consilium

pariter.

COMM
J!.

2. Percutiamus fœdus pariter in viculis,

IN CAMPO Ono. Les anciens mss. et la plupart des

anciens exemplaires imprimés de la Bible, avant

la correction de Sixte V. portaient : In viiulis, in

campo uno. Venez ; faisons alliance ensemble, en

immolant des peaux dans un champ. Mais on a

restitué la leçon conforme à l'hébreu (i), dans les

éditions postérieures. La campagne d'O/io est appe-

lée plus loin (2), /a vallée des artisans. On la met
sur le Jourdain, dans la tribu de Benjamin (444).

f. 5. Ne FORTE NEGLIGATUR, CUM DESCENDERO.
Ce n'était point la vraie et principale raison, qui

empêchait Néhémie d'aller trouver Sanaballat ; il

craignait les embûches et la violence. Il est permis

de ne pas dire toutes les raisons qu'on a de faire

ou de ne pas faire quelque chose. Il est quelque-

fois bon de faire semblant de ne pas voir les

pièges qu'on nous tend.

^. 5. Epistolam habebat in manu sua, scriptam
HOC modo. L'hébreu (3) : // apait en main une

1. Or il arriva que Sanaballat, Tobie, Gossem l'Arabe,

et nos autres ennemis, ayant appris que j'avais rebâti la

muraille, et qu'il n'y avait plus aucune brèche, quoique
jusqu'alors je n'eusse pas encore mis les battants aux
portes,

2. Sanaballat et Gossem m'envoyèrent dire : Venez,

afin que nous fassions alliance avec vous, en quelque
village dans la campagne d'Ono. Mais leur dessein était

de me faire quelque violence.

j. Je leur envoyai donc des messagers, disant: Je

travaille à un grand ouvrage et ne puis descendre, de

peur qu'il ne soit négligé pendant mon absence, lorsque

je descendrai vers vous.

4. Ils me renvoyèrent dire la même chose par quatre

fois, et je leur répondis selon la première parole par

quatre fois.

5. Enfin Sanaballat m'envoya encore pour la cinquième

fois un de ses gens qui portait une lettre écrite en ces

termes :

6. Il court un bruit parmi le peuple, et Gossem le

publie, que vous, ainsi que les Juifs, avez résolu de vous

révolter; que, dans ce dessein, vous relevez les murs de
Jérusalem, et que vous voulez vous faire roi des Juifs;

pour cette raison

7. Vous avez aposté des prophètes, afin qu'ils vous
prônent dans Jérusalem, disant : C'est lui qui est le roi

de Judée. Et comme le roi doit être informé de ces

choses, venez avec nous, pour que nous délibérions

ensemble.

ENTAIRE

lettre ouverte, où était écrit ce qui suit. Le syriaque

n'a pas fait attention, non plus que la "Vulgate, à

cette circonstance, que cette lettre était ouverte,

et n'était point cachetée. Mais les Septante (4) et

l'arabe l'ont marqué distinctement. Nous ne voyons

pas la raison de cette conduite de Sanaballat

envers Néhémie, si ce n'est peut-être qu'il voulut

lui marquer du mépris, ou bien lui témoigner que

le porteur était un homme de confiance
,
qui

pourrait lui en dire davantage ; ou enfin que cette

lettre était une citation juridique, une signification,

et un ordre de comparaître, pour se purger des

chefs dont il était accusé.

y. 6. Gossem dixit. Il vous accuse hautement de

rébellion contre le roi de Perse. Ce Gossem était

un Arabe ligué avec Sanaballat et Tobie, contre

les Juifs. Voyez le chapitre 11, verset 19.

f. 7. Prophetas posueris. Vous ave^ aposté des

prophètes; des harangueurs, des hommes dévoués

à votre ambition, qui, sous l'apparence de prophé-

(i) i:iN nyp2= ans^a
(2) Chapitre xi. y., jç.

(j)n3 3in3 n>3 nmns m3><
(4) Ka't eKioToXrjv âve(oy(j.svrjV Èv yeto't âuToù,
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8. Et misi ad eos, dicens : Non est factum secundum
verba hase quœ tu loqueris; de corde enim tuo tu com-
ponis hs3c.

Q. Omnes enim hi terrebant nos, cogitantes quod ces-

sarent manus nostras ab opère, et quiesceremus
; quam

ob causam magis confortavi manus meas.

10. Et ingressus si.m domum Semaiœ, filii Dalaias, filii

Metabeel, secreto.Qui ait : Tractemus nobiscuni in domo
Dei, in medio templi, et claudamus portas œdis; quia

venturi sunt ut interficiant te, et nocte venturi sunt, ad

occidendum te.

11. Et dixi : Non quisquam similis mei fugit ? Et quis

ut ego ingredietur lemplum, et vivet? Non ingrediar.

12. Et intellexi quod Deus non misisset eum, sed quasi

vaticinans locutus esset ad me, et Tobias et Sanaballat

conduxissent euni
;

COMM
tie, trompent les peuples et les disposent, en

publiant vos louanges, à vous reconnaître pour roi.

C'est pour opposer prophètes à prophètes, les

vrais aux faux, que les ennemis de Néhémie
corrompirent Sémaïas et Noadia, dont il est parlé

aux versets lo et 14.

Veni, ut ineamus consilium. Venez vous justi-

fier devant nous de ce crime de rébellion (i); ou

venez, afin que nous puissions délibérer et prendre

ensemble les mesures, pour réprimer ces bruits et

en arrêter le cours, de peur que le roi n'en con-

çoive de fâcheux soupçons contre nous, et n'en

fasse retomber la peine sur nos têtes, en nous

regardant comme (auteurs ou comme complices

de votre révolte. Le premier sens nous paraît

meilleur. La réponse de Néhémie fait voir qu'il

ne prit pas l'avis de Sanaballat comme une poli-

tesse ; mais comme une accusation, à laquelle il

ne voulut pas répondre.

y. 9. Quam ob causam magis confortavi

MANUS MEAS. L'hébreu (2): El à présent affermisse^

mes mains. Vous, Sanaballat, au lieu de m'inti-

mider et de me troubler dans mon entreprise,

vous devriez m'aider et m'aff"ermir dans mon des-

sein. Les Septante (1) , le syriaque et l'arabe

l'ont pris comme la Vulgate : J\ti affermi mes

mains ; et on peut donner ce sens à l'hébreu, en

le lisant au participe ou à l'infinitif : A présent

affermissant mes mains : ou, il s'a^i:;it maintenant de

me soutenir. Plusieurs hébraïsants (4) croient que

c'est une prière de Néhémie : Seigneur, affer-

misse:{ mes mains ; donnez-moi de nouvelles forces,

pour achever mon ouvrage.

y. 10. Semais, filii Dalai/E. Ce faux prophète

8. Et j'envoyai vers eux, disant : Ce que vous dites

n'est point véritable ; mais ce sont des choses que vous
inventez de votre tête.

9. Car tous ceux-ci voulaient nous effrayer, s'imaginant

que nous cesserions ainsi de bâtir, et que nous quitterions

notre travail ; c'est pourquoi je m'y appliquai avec encore
plus de persévérance.

10. J'entrai ensuite en secret dans la maison de Sé-
maïas, fils de Dalaïas, fils de Métabéel, et il me dit:

Consultons ensemble dans la maison de Dieu au milieu

du temple, et fermons-en les portes ; car ils doivent

venir dans le dessein de vous ôter la vie, et ils viendront
la nuit vous luer.

11. Je lui répondis: Un homme tel que moi doit-il

s'enfuir ? Et qui est l'homme comme moi, qui entre dans
le temple pour y sauver sa vie? Je n'y entrerai point.

12. Et je reconnus que ce n'était point Dieu qui l'avait

envoyé, mais qu'il m'avait parlé en feignant d'être pro-
phète, et qu'il avait été gagné par Tobie et par Sana-
ballat;

ENTAIRE

était prêtre de la race de Dala'ia, d'une des

familles sacerdotales (5). Séma'ias était un vision-

naire ou un faux prophète, corrompu par les

gouverneurs des Samaritains.

Secreto. L'hébreu (6) : Ce Séma'ias était ren-

fermé. Il se tenait dans sa maison, menant une

vie solitaire et retirée, de même que la plupart

des prophètes (7) ; et trompait ainsi les peuples

par ces vaines apparences d'une piété simulée.

D'autres (8) le prennent ainsi : Ce Sémaïas était

lié par un vœu, ou il feignait d'être lié par un

vœu, pour la conservation de Néhémie. Mais

cette explication paraît un peu trop recher-

chée.

f. II. Quis ut ego, ingredietur templum ,

et vivet ? Suis-je prêtre, pour oser entrer dans

ce temple ? Et si j'osais le faire, Dieu ne puni-

rait-il pas de mort ma témérité, d'avoir souillé le

lieu saint } Séma'i'as ne lui conseillait donc pas

simplement d'entrer dans le parvis d'Israël, jTiais

dans le lieu, où les prêtres seuls avaient droit

d'entrer (9). Peut-être qu'alors le parvis d'Israël

n'était point encore fermé. Ceux qui veulent que

Néhémie ait été prêtre (10), l'entendent autre-

ment : Me croyez-vous assez lâche, pour m'en-

fermer dans le temple, afin d'y sauver ma vie?

Mais le premier sens est préférable, car il est

très douteux que Néhémie ait été prêtre.

Î-. 12. Intellexi quod Deus non misisset eum.

Je le reconnus, et par la nature du conseil qu'il

me donnait, et par la manière dont il prit ce que

je lui dis. Enfin il put le reconnaître par la voix

des autres prophètes, qui vivaient alors ; comme
Aggée, Zacharie et Malachie.

(i) Vatabl.

(2) 'T ns pTn nnyï

(;) Ka'i vtJv iy.px-a'.iii'mi Ta; '/s'ipac |j.ou.

(4) Jtiit. Tremel. Fisc. Vers. Angl. Gj//. .MiUt. D'AUioli.

(î) i. Par. XXIV. 18.

(6) mi*7 Nim Ka\ iuxà; auv£yc!ij.fvo;.

(7) Vat. Cornet. Menoch.

(8) Jiin. Pisc. Mah. Vi.ic 1. Reg. xxi. 7. de Doeg. qui

crat. mn' ':3t nsv;

(9) Grot. Jun. Vatab. — (10) Est. Malv. Tir. Menoch.
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ij. Acceperat enim pretium ut tcrritus facerem, et pec-

careni, et habcrent malum quod exprobrarent mihi.

14. Mémento mei, Domine, pro Tobia et Sanaballat,

juxta opéra eorum talia ; sed et Noadiae propheta;, et

cœterorum prophetarum qui terrebant me.

iç. Completus est autem murus vigesimo quinte die

mensis elul, quinquaginta duobus diebus.

16. Factum est ergo, cum audissent omnes inimici nos-

tri, ut timerent univers» gentes quœ erant in circuitu

nostro, et conciderent intra semetipsos, et scirent quod

a Deo factum esset opus hoc.

17. Sed et in diebus illis, multa; optimatum Juda.'orum

epistolœ mittebantur ad Tobiam, et a Tobia veniebant

ad eos :

18. Multi enim erant in Judaaa habentes juramentum

ejus, quia gêner erat Sechenias, filii Area, et Johannn

filius ejus acceperat filiam Mosollam, filii Baracliias;

19. Sed et laudabant eum coram me, et verba mea
nuntiabant ei ; et Tobias mittebat epistolas ut terreret

me.

ij. Car il avait été payé par eux pour m'intimider,

afin que je tombasse dar.s le péché, et qu'ils eussent

toujours à me faire ce reproche.

14. Souvenez-vous de moi. Seigneur, en considérant

toutes ces œuvres de Tobie et de Sanaballat ; et souve-

nez-vous aussi de ce qu'a fait le prophète Noadia et les

autres prophètes, pour me donner de la terreur.

15. La muraille fut enfin achevée le vingt-cinquième

jour du mois d'élul, ayant été bâtie en cinquante-deux

jours.

16. Nos ennemis l'ayant donc appris, tous les peuples

qui étaient autour de nous, furent frappés de terreur, et

consternés au dedans d'eux-mêmes ; et ils reconnurent
que c'était l'ouvrage de Dieu.

17. Pendant tout ce temps, plusieurs d'entre les prin-

cipaux des Juifs envoyaient des lettres à Tobie, et Tobie
leur envoyait aussi des siennes;

18. Car il y en avait plusieurs dans la Judée qui avaient

juré d'être de son parti, parce qu'il était gendre de
Séchénias, fils d'Aréa, et que Johanan, son fils, avait

épousé la fille de Mosollam, fils de Barachias.

10. Ils venaient même le louer devant moi, et ils lui

faisaient savoir ce que je disais, et Tobie envoyait des
lettres pour m'épouvanler.

COMMENTAIRE

jî". 13. Et peccarem. De me faire tomber dans

quelque faute; de m'engager dans quelque fausse

démarche, afin d'avoir lieu de me décrier dans

l'esprit du peuple.

j. 14. N0ADI.C PROPHETIE. L'hébreu (i) : La
prophétesse Noadie. Les Septante, le syriaque et

l'arabe l'ont pris comme un prophète, de même
que la 'Vulgate.

h ^y Mensis elul. C'est le sixième de l'année

sainte, et le douzième de l'année civile. Il répond

à août et septembre. Ce fut dans ce mois que se

fit la dédicace des murs de Jérusalem, dont on

parlera au chapitre xii, 27.

Quinquaginta duobus diebus. Il paraît pres-

qu'incroyable que, dans si peu de temps, on ait

pu achever un si grand ouvrage. Pour rendre ce

fait moins difficile à croire, quelques auteurs (2)

ont pensé que le mur ne fut achevé que cinquante-

deux jours après les lettres de Sanaballat, dont on

a parlé plus haut. D'autres (3), après Josèphe,

ont dit que l'on avait été deux ans et trois mois,

à rebâtir les murs de Jérusalem. Mais la plupart

des chronologistes et des exégètes (4) prétendent

que cet ouvrage fut achevé cinquante-deux jours

après qu'il eut été cominencé. Le texte est formel

pour ce sentiment. Le grand nombre d'ouvriers,

l'ardeur de Néhémie, la diligence des Juifs, toute

Néhémie. Ajoutez que ces murailles ne se bâtis-

saient pas depuis les fondements ; on en réparait

simplement les brèches; on rétablissait les endroits

qui avaient été abattus ; les matériaux étaient

tout prêts; les fondements subsistaient; il y
avait plusieurs endroits escarpés, où il ne fallait

que peu ou point de murailles. Enfin on ne doit

pas s'imaginer qu'alors Jérusalem eût toute la

grandeur qu'on lui donna dans la suite. On
l'agrandit considérablement dans les derniers

temps.

Les exemples anciens et nouveaux de sem-

blables ouvrages entrepris, et exécutés avec une

rapidité encore plus grande et par un moindre

nombre de personnes, sont fréquents dans l'His-

toire. On sait les travaux que fit Jules César
devant Alise (5), lorsqu'il enveloppa cette ville

dans l'espace de onze mille pas, d'un fossé pro-

fond de vingt pieds ; et qu'à quatre cents pieds

de ce fossé, il en fit creuser deux autres de la

largeur de quinze pieds, et d'autant de profon-

deur ; et derrière eux, une terrasse de douze
pieds. Il fortifia le tout de divers ouvrages, et,

entre autres, de plusieurs tours éloignées de
quatre-vingts pieds les unes des autres. Il fit plus:

car pour empêcher le secours qui devait venir à

la ville, il fit d'autres lignes de circonvallation

la nation occupée à ce travail, la jalousie de leurs dans l'espace de quatorze mille pas, qu'il munit
ennemis, qui leur faisait encore redoubler leurs des mêmes espèces de fortifications, qu'il avait

efforts
;
tout cela joint ensemble ne permet pas de faites aux premières. Le même César (6) bâtit

croire qu'il y ait rien d'impossible dans le récit de une muraille de la hauteur de seize pieds, depuis

(i) nN'3;n nnyij

(2) Vat. Mari. Osiand.

(j) Joseph. Aniiq. Ub. xi. cap. 5. E'n' ëir) [5', zat [J.fjva;

S'- àv coÛTU) yàp xtô y pdvoj xoî; I'£poaoXûfj.oiç àvw/'.ooojxriOif] to

TEïy.o;. ItàCajct. Hist. Scolasl.

(4) Ita Usscr. Villalp. Tiriii. Lyr. Dioiiys. Corncl.

Sanct. elc.

(ç) vue lui. Ccsar. Bclli. Gj//. Ub. vu.

(6) hicm. de Bclto GliIUco. Ub. 1.
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le lac de Genève, jusqu'au mont Jura, dans

l'espace de dix-neuf milles , n'ayant avec lui

qu'une légion, c'est-à-dire, environ six mille six

cents hommes, et quelques troupes, qui lui étaient

venues de Provence. Tout cet ouvrage fut achevé

en peu de jours. Josèphe (i) rapporte que les

Romains, au dernier siège de Jérusalem, enfer-

mèrent toute la ville par un mur de trente-neuf

stades de long, c'est-à-dire, de près de cinq milles;

et outre cela, qu'ils bâtirent treize redoutes ou

forts, de dix stades de tour. Ce grand ouvrage fut

achevé en trois jours. Alexandre le Grand (2) ne
mit que dix-sept jours, selon Quinte-Curce, ou
vingt jours, selon Arrien, à bâtir les murs de la

nouvelle Alexandrie, située sur le Tanaïs
; quoique

ces murs eussent soixante stades de longueur,

c'est-à-dire près de huit milles de tour. On pour-

rait multiplier les exemples : mais ceux-là suffisent

pour justifier le récit de l'Écriture.

(i) Joseph, de Bello Jiui. llb. vi. cap. ij. (2) Quint. Cart. lib. vu. - Juslin. lib. xii.



CHAPITRE SEPTIEME

Néhémie établit des gardes dans Jérusalem. Dénombrement de ceux qui

étaient revenus de Babylone.

1. Postquam autem asdificatus est murus, et posui val-

vas, et recensui janitores, et cantores, et levitas,

2. Praicepi Hanani, fratri meo, et Hanania3, principi

domus de Jérusalem, ipse enim quasi vir verax et timens

Deum plus cœteris videbatur;

j. Et dixi eis : Non aperiantur portae Jérusalem usque

ad calorem solis. Cumque adhuc assistèrent, clausas

portas sunt et oppilatœ ; et posui custodes de habitato-

ribus Jérusalem, singulos per vices suas, unumquemque
contra domum suam.

4. Civitas autem erat lata nimis et grandis, et populus

parvus in medio ejus, et non erant donius asdificatae.

5. Deus autem dédit in corde meo, et congregavi op-
timales, et magistratus, et vulgus, ut recenserem eos

;

et inveni librum census eorum qui ascenderant primum,
et inventum est scriptum in eo :

1. Après que la muraille fut achevée, je posai les

portes, et je fis la revue des portiers, des chantres et des
lévites.

2. Alors je donnai mes ordres touchant Jérusalem à

mon frère Hanani, et à Hananias, prince du temple, car
il paraissait être un homme sincère et craignant Dieu
plus que tous les autres

;

j. Et je leur dis: Qu'on n'ouvre point les portes de
Jérusalem jusqu'à ce que le soleil soit déjà haut. Et
comme ils étaient encore présents, les portes furent

fermées et barrées ; et je mis en garde les habitants de
Jérusalem chacun à son tour, et chacun devant sa maison.

4. La ville était très grande et très étendue, et il n'y

avait dedans que fort peu de peuple, et les maisons
n'étaient point bâties.

5. Or Dieu m'inspira la pensée d'assembler les notables,

les magistrats et le peuple, pour en faire la revue ; et je

trouvai un mémoire où était le dénombrement de ceux
qui étaient venus la première fois, et où était écrit ce
qui suit :

COMMENTAIRE

}. 2. Hanani fratri meo. A mon frère Hanani ;

le même Hanani, qui vint trouver Néhémie à

Babylone, et qui lui décrivit l'état pitoyable de
Jérusalem(i).

Hanani.*, principi domus. Il était le premier

après le grand prêtre, qui était alors Éliasib. Nous
trouvons Zacharie et Jahiel, princes de la maison

du Seigneur, sous le pontificat d'Helcias, et sous

le règne deJosias (2). Quelques interprètes veu-

lent qu'Hananie ait été grand-maître du palais(3)
;

mais on sait qu'alors le palais de Sion ne subsistait

pas ; et lorsque la maison se trouve seule, on

l'entend ordinairement de la maison du Sei-

gneur.

f. 3. Cumque adhuc assistèrent, claus/e

PORT^ SUNT. Néhémie fit fermer les portes en sa

présence. On peut traduire ainsi suivant l'hé-

breu (4):On n ouvrira point les portes, que le soleil

ne soit haut, et qu'ils ne soient présents. Alors ils

les fermeront, et les barreront. Le syriaque et

l'arabe l'entendent autrement: On n ouvrira point

les portes, qu'il ne soit grand jour; et on les fer-

mera avant ia nuit, et le jour étant encore clair :

Stanle adhuc die.

Unumquemque contra domum suam. Chacun
faisait garde sur les murailles de la ville, vis-à-vis

de sa maison.

f. 4. Non erant domus ^dificat^e. Il y avait

peu de maisons pour une si grande étendue.

f. 5. Librum census eorum qui ascenderant
primum. C'est-à-dire, de ceux qui étaient venus

avant Néhémie, sous Zorobabel et Esdras. Le
nom de Zorobabel et de Josué, de même que
celui de Néhémie, se trouvent ici ; mais non celui

d'Esdras. On ignore la raison de cette omission :

car il est très croyable que le dénombrement qu'on

lit ici et au chapitre second du premier livre

d'Esdras, contient les noms, non seulement de
ceux qui étaient revenus avec Zorobabel, mais

aussi de ceux qui revinrent depuis, comme nous
l'avons remarqué ailleurs (5). Néhémie ayant

trouvé le registre des premiers dénombrements,
ne jugea pas nécessaire d'en faire un nouveau, vu
qu'il n'y avait que peu de changement arrivé de-

puis. Il se contenta d'en ôter, ou d'y ajouter ce

qui fut nécessaire, pour l'ajuster à son temps, et

à ce qui se trouva de plus ou de moins dans le

peuple. Nous avons déjà examiné tous ces noms

(0 II. Esdr. I. 2.

(2) II. Par. XXXV. 8.

(?) Cornet. Mali>. Usi. Fisc.

(4) cnny on t/t waurn nn ly ri'bwTit nvu; inns' nS

Tinsi mnSin is>i>

['-,, Vide I. Esdr. 11.
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6. Isti filii provinciœ, qui ascenderLint de captivitate

migrantium, quos transtulerat Nabucliodonosor, rex Baby-
lonis, et reversi sunt in Jérusalem et in Judajam, unus-

quisqiie in civitatem suam.

7. Qui venerunt cum Zorobabel , Josue , Nehemias,
Azarias, Raamias , Nahamani, Mardochreus, Belsam

,

Mespharatli, Begoai, Nahum. Baana. Numerus virorum
populi Israël :

8. Filii Pharos, duo millia centum septuaginta duo.

9. Filii Saphatia, trecenti septuaginta duo.

10. Filii Area, sexcenti quinquaginta duo.

11. Filii Phahath-Moab, filiorum Josue et Joab, duo
millia octoginti decem et octo.

12. Filii ALlam, mille ducenti quinquaginta quatuor.

13. Filii Zethua, octoginti quadraginta quinque.

14. Filii Zachai, septingenti sexaginta.

15. Filii Bannui, sexcenti quadraginta octo.

16. Filii Bebai, sexcenti viginti octo.

17. Filii Azgad, duo millia trecenti viginti duo.
ifi. Filii Adonicam, sexcenti sexaginta septem.

19. Filii Beguai, duo millia sexaginta septem.

20. Filii Adin, sexcenti quinquaginta quinque.

21. Filii Ater, filii Hezecia;, nonaginta octo.

22. Filii Hasem, trecenti viginti octo.

2î. Filii Besai, trecenti viginti quatuor.

24. Filii Hareph, centum duodecim.

25. Filii Gabaon, nonaginta quinque.

26. Filii Bethlehem et Netupha, centum octoginta octo.

27. Viri Anathoth, centum viginti octo.

28. Viri Bethazmotli, quadraginta duo.

29. Viri Cariathiarim, Cephira, et Beroth, septingenti

quadraginta très.

;o. Viri Rama et Geba, sexcenti viginti unus.

?i. Viri Maclimas, centum viginti duo.

J2. Viri Bethel et Hai, centum viginti très.

35. Viri Nebo alterius, quinquaginta duo.

34. Viri .-Elam alterius, mille ducenti quinquaginta qua-

tuor.

35. Filii Harem, trecenti viginti.

36. Filii Jéricho, trecenti quadraginta quinque.

37. Filii Lod, Hadid, et Ono, septingenti viginti unus.

38. Filii Senaa, tria millia nongenti triginta.

39. Sacerdotes : Filii Idaia in domo Josue, nongenti

septuaginta très.

40. Filii Emmer, mille quinquaginta duo.

41. Filii Phashur, mille ducenti quadraginta septem.

42. Filii Arem, mille decem et septem. Levitœ :

45. Filii Josue et Cedmihel, liliorum

44. Oduiaî, septuaginta quatuor. Cantores :

4v Filii Asaph, centum quadraginta octo.

46. Janitores : Filii Sellum, filii Ater, filii Telmon, filii

Accub, filii Hatita, filii Sobai, centum triginta octo.

6. Ce sont ici ceux de la province qui sont revenus de
la captivité où ils étaient, lesquels, après avoir été
transférés à Babylone par le roi Nabucodonosor, sont
retournés à Jérusalem et dans la Judée, chacun dans sa
ville.

7. Ceux-ci vinrent avec Zorobabel : Josué, Néhémias,
Azarias, Raamias, Nahamani, Mardochée, Belsam, Mes-
pharath, Bégoaï, Nahum, Baana. Voici le nombre des
hommes du peuple d'Israël :

8. Les fils de Pharos ctaicnt deux mille cent soixante-

douze.

9. Les fils de Saphatia, trois cent soixante-douze.
10. Les fils d'Aréa, six cent cinquante-deux.
11. Les fils de Phahath-Moab, qui était de la famille

de Josué et de Joab, deux mille huit cent dix-huit.

12. Les fils d'Élam, mille deux cent cinquante-quatre

.

1 3. Les fils de Zéthua, huit cent quarante-cinq.

14. Les fils de Zachaï, sept cent soixante.

15. Les fils de Bannui, six cent quarante-huit.

16. Les fils de Bébaï, six cent vingt-huit.

17. Les fils d'Azgad, deux mille trois cent vingt-Jeux.

18. Les fils d'Adonicam, six cent soixante-sept.

19. Les fils de Béguaï, deux mille soixante-sept.

20. Les fils d'Adin, six cent cinquante-cinq.

21. Les fils d'Aier, fils de Hézécias, quatre-vingt-dix-

huit.

22. Les fils de Hasem, trois cent vingt-huit.

23. Les fils de Bésaï, trois cent vingt-quatre.

24. Les fils de Hareph, cent douze.

25. Les fils de Gabaon, quatre-vingt-quinze.

26. Les fils de Bethlehem et de Nétupha, cent quatre-

vingt-huit.

27. Les hommes d'Anathoth, cent vingt-huit.

28. Les hommes de Bethazmoih, quarante-deux.

29. Les hommes de Cariathiarim, de Céphira et de

Beroth, sept cent quarante-trois.

30. Les hommes de Rama et de Géba, six cent

vingt-un.

31. Les hommes de Machmas, cent vingt-deux.

32. Les hommes de Béthel et de Haï, cent vingt-trois.

33. Les hommes de l'autre Nébo, cinquante-deux.

34. Les hommes de l'autre Elam, mille deux cent cin-

quante-quatre.

35. Les fils de Harem, trois cent vingt.

36. Les fils de Jéricho, trois cent quarante-cinq.

37. Les fils de Lod, de Hadid et d'Ono, sept cent
vingt-un.

38. Les fils de Sénaa, trois mille neuf cent trente.

39. Les prêtres : Les fils d'Idaïa dans la maison de

Josué, neuf cent soixante-treize.

40. Les fils d'Emmer, mille cinquante-deux.

41. Les fils de Phashur mille deux cent quarante-sept.

42. Les fils d'Arem, mille dix-sept. Les lévites :

43. Les fils de Josué et de Cedmihel, fils

44. D'Oduïa, soixante-quatorze. Les chantres :

4v Les fils d'Asaph, cent quarante-huit.

40. Les portiers: Les fils de Sellum, les fils d'Ater,les

fils de Telmon, les fils d'Accub, les fils d'Haiila, les fils

de Sobaï, cent trente-huit.

COMMENTAIRE

propres dans Esdras, et nous avons marqué les

variantes de leçons entre ce chapitre et celui qu'on

vient de citer. On trouve le même dénombrement

dans le troisième livre d'Esdras (i)
;
mais si cor-

rompu, qu'il est impossible d'en tirer aucune

lumière.

î. }->,. Viri Nebo alterius. Dans nos exem-

plaires latins corrigés, il n'est point parlé aupara-

vant d'une première A'^Jèa; mais elle était dans les

anciennes éditions. Voyez i. Esdr. 11, 32. On
pense que cette ville de Nébo, est la même que

Nob, ou Nobé, de la tribu de Benjamin.

(i) 111. Esdr. V. 9- (:l scq.
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47. Nathinrei : Filii Soha, filii Hasupha, filii Tebbaoth

Hi

48. Filii Ceros, Cilii Siaa, filii Phadon, filii Lebana, filii

Hagaba, filii Selmai,

49. Filii Hanan, filii Geddel, filii Gaher,

50. Filii Raaia, filii Rasin, filii Necoda,

51. Filii Gezem, filii Aza, filii Phasea,

(.2. Filii Besai, filii Munim, filii Nepliussini,

5;. Filii Bacbuc, filii Hacupha, filii Harhur,

54. Filii Besloth, filii Mahida, filii Harsa,

y-,. Filii Bercos, filii Sisara, filii Thema,

56. Filii Nasia, filii Hatipha,
f,7. Filii servorum Saloinonis, filii Sothai, filii Sophe-

reth, filii Pharida,

58. Filii Jahala, filii Darcon, filii Jeddel,

59. Filii Saphatia, filii Hatil, filii Phocliereth, qui erat

ortus ex Sabaim, filio Amon.
60. Omnes Nathinaei, et filii servorum Salomonis, tre-

centi nonaginta duo.

61. Hi sunt autem qui ascenderunt de Thelmela, Thel-

harsa, Cherub, Addon, et Rnuner, et non potuerunt in-

dicare donium patrum suorum, et semen suum, utrum ex

Israël essent.

02. Filii Dalaia, filii Tobia, filii Necoda, sexcenti qua-

draginta duo.

6î. Et de sacerdotibus : Filii Habia, filii Accos, filii

47. Les Nathinéens : les fils de Siha, les fils d'Hasupiia,

les fils de Tebbaoth,

48. Les fils de Céros, les fils de Siaa, les fils de Pha-
don, les fils de Lébana, les fils de Hagaba, les fils de
Selmaï,

40. Les fils de Hanan, les fils de Geddel, les fils de

Gaher,

50. Les fils de Raaïa, les fils de Rasin, les fils de

Necoda,

51. Les fils de Gézem , les fils d'Aza , les fils de

Phaséa,

î3. Les fils de Bésaï, les fils de Munim, les fils de
Néphussim,

5?. Les fils de Bacbuc, les fils de Hacupha, les fils de
Harhur,

54. Les fils de Besloth, les fils de Mahida, les fils de

Harsa,

îv Les fils de Bercos, les fils de Sisara, les fils de

Théma,
56. Les fils de Nasia, les fils de Hatipha,

57. Les fils des serviteurs de Salomon, les fils de

Sothaï, les fils de Sophéreth, les fils de Pharida,

58. Les fils de Jahala, les fils de Darcon, les fils de

Jeddel,

50. Les fils de Saphatia, les fils de Hatil, les fils de

Phochéreth qui était né de Sabaï.ai, fils d'Amon.
60. Tous les Nathinéens, et les fils des serviteurs de

Salomon : trois cent quatre-vingt-douze.

61. Or voici ceux "qui vinrent de Thelmela, de Thel-

harsa, de Chérub, d'Addon, et d'Emmer, et qui ne purent

faire connaître la maison de leurs pères, et leur race,

s'ils étaient d'Israël.

62. Les fils de Dalaïa, les fils de Tobie, les fils de

Necoda, six cent quarante-deux.

6;. Et entre les prêtres, les fils de Habia, les fils

Berzellai
,

qui accepit de filiabus Berzellai Galaaditis d'Accos, les fils de Berzellaï, qui épousa l'une des filles

uxorem, et vocatus est nomine eorum. de Berzellai de Galaad, et qui fut appelé de leur

nom.

64. Hi quassierunt scripturam suam in censu ; et non 64. Ceux-ci cherchèrent l'écrit de leur généalogie dans

invenerunt, et ejecti sunt de sacerdolio. le dénombrement ; et ne l'ayant point trouvé, ils furent

rejetés du sacerdoce.

65. Dixitque Aihersatha eis, ut non manducarent de 65. Et l'Athersatha leur dit de ne point manger des

sanctis sanctorum, douce staret sacerdos doctus et eru- choses très saintes jusqu'à ce qu'il y eût un pontife

ditus. docte et éclairé.

66. Omnis multiiudo quasi vir unus, quadraginta duo 60. Toute cette multitude comme un seul homme, se

millia trecenti sexaginta, montait à quarante-deux mille trois cent soixante per-

sonnes,

67. Absque servis et ancillis eorum, qui erant septem 67. Sans compter leurs serviteurs et leurs servantes,

millia trecenti triginta septem ; et inter eos cantores et qui étaient sept mille trois cent trente-sept; et parmi
cantatrices, ducenti quadraginta quinque.

68. Equi eorum, septingenti triginta sex ; muli eorum.
ducenti quadraginta quinque;

69. Cameli eorum, quadringenti triginta quinque ; asinii

sex millia septingenti viginti.

Hucusque refertur quid in conimcnlario scriptum fiicrit ;

exin NclicmLv liistoria te.xitur.

eux il y avait deux cent quarante-cinq chantres, tant

hommes que femmes.
68. Ils avaient sept cent trente-six chevaux, deux cent

quarante-cinq mulets,

69. Quatre cent trente-cinq chameaux, et six mille

sept cent vingt ânes.

Jusqu'ici sont les paroles qui étaient écrites dans le mé-

moire. Ce qui suit est l'histoire de Néhéinic.

COMMENTAIRE

^. 65. Athersatha. Voyez I. Esdr. 11,65. bibles rabbiniques imprimées à Venise en 1764.

î^. 68. Equi eorum septingenti triginta sex : f. 6g. Hucusque refertur quid in commen-
MULl EORUM ducenti QUADRAGINTA QUINQUE. TARIO SCRIPTUM FUERIT. CeCl n'eSt ni dans l'ilé-

Ni l'hébreu, ni le syriaque, ni l'édition romaine breu, ni dans les Septante, ni dans les autres

des Septante, ni l'arabe, ne lisent point ces versions. Enfin il y a de fort bons mss. latins, qui

paroles : mais on les trouve dans le mss. alexan- ne le lisent point, et d'autres qui ne le lisent qu'à

drin, dans le premier et dans le troisième livre la marge. Il semble qu'on aurait pu mettre cette

d'Esdras. On le lit même dans l'hébreu des glose devant le verset 65.

S. B. —T. V. 6
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70. Nonnulli autem de principibus familiarum dederunt 70. Or quelques-uns des princes des f.Tmilles contri-

in opus. Athersatha dédit in lliesaurum auri drachmas huèrent h l'ouvrage. L'Atliersatlia donna au trésor mille

mille, phialas quinquaginta, tunicas sacerdotales quin- dragmes d'or, cinquante fioles, et cinq cent trente tuniques

gantas triginta. sacerdotales.

71. Et de principibus familiarum dederunt in thesaurum 71. Et quelques chefs des familles donnèrent au trésor

operis, auri drachmas viginti niillia, et argenti mnas duo destiné pour l'ouvrage, vingt mille dragmes d'or, et deux

millia ducentas. mille deux cents mines d'argent.

72. Et quod dédit reliquus populus, auri drachmas 72. Et ce que le reste du peuple donna fut vingt mille

viginti millia, et argenti mnas duo niillia, et tunicas sacer- dragmes d'or, deux mille mines d'argent, et soixante-sept

dotales sexaginta septem. tuniques sacerdotales.

7;. Habitaverunt autem sacerdotes, et levitas, et jani- 7;. L^s prêtres et les lévites, les portiers et les chan-
tores, et cantores, et reliquum vulgus, et Nathinœi, et très, avec tout le reste du peuple, les Nathinéens, et

omnis Israël, in civitatibus suis. tout Israël demeurèrent dans leurs villes.

COMMENTAIRE

f. 70. Athersatha dédit. Les Septante {i) por- j^- Ji- Mnas duo millia ducentas. Deux mille

tent que les principaux du peuple donnèrent ces deux cents mines d'argent. Les Septante : D(?ux

choses à l'Athersatha. mille trois cents mines. La mine d'argent valait

Auri drachmas mille. Nous avons évalué 141 t"r.

approximativement le darhnôn à 21 fr. 75.

(l) E'oto/.av ZM 'Hivr.'x. Alias, 'm A'OïpaxOi.



CHAPITRE HUITIEME

Esdras lit la loi devanl le peuple. Céléhratioii de la fête des Hhernacles.

1. Et venerat mensis septimus, filii autem Israël erant

in civitatihiis suis ; congregatiisque est omnis popukis

quasi vir unus, ad plateam quœ est ante portam Aquarum ;

et dixerunt Esdras scribœ, ut alTerret iibrum legis IVloysi,

quam prœceperat Dominus Israël.

2. Attulit ergo Esdras, sacerdos, legem coram multi-

tudine virorum et nnilieruni, cunctisque qui poterant in-

telligere, in die prima mensis septimi.

j. Et legit in eo aperte in platea qu* erat ante portam
Aquarum, de mane usque ad mediam diem, in conspectu
virorum, et mulierum, et sapientium. Et aures omnis po-
puli erant erectas ad iibrum.

4. Stetit autem Esdras scriba super gradum ligneum

quem fecerat ad loquendum ; et steterunt juxta eum Ma-
thatliias, et Semeia, et Ania, et Uria, et Helcia, et Maasia,

ad dexteram ejus ; et ad sinistram, Phadaia, IVlisael, et

Melchia, et Hasum, et Hasbadana, Zacharia, et IVIosollam.

Ç. Et aperuit Esdras Iibrum coram omni populo ; super
universum quippc populum emintbat ; et cum aperuisset

eum, stetit omnis populus.

COMMEN

f. I. Venerat mensis septimus. Au scpUi!nie

mois, nommé Thischri
,
qui était le premier de

l'année civile, et qui répondait partie à septembre

et partie à octobre.

Filii autem Israël erant in civitatibus suis.

Ils s'étaient retirés chacun dans le lieu de sa de-

meure, après la construction et la dédicace des

inurs de Jérusalem. Ils se trouvèrent dans cette

ville au cominencement de l'année, et s'assem-

blèrent dans la place qui élail devant la porte des

eaux, verset 5, c'est-à-dire vers cette porte, qui

conduisait du temple au torrent de Cédron (i).

La suite fait croire qu'ils s'asseinblèrent dans une

place voisine du teinple. ou peut-être dans un des

parvis.

î". 2. CUNCTISQUI POTERANT INTELI.IGERE. ToUS
ceux qui étaient en âge de profiter de cette lec-

ture ; les hommes, les femmes et les enfants en

âge de raison (2). Les femmes étaient dans un

endroit séparé des hommes.
In die PRIMA MENSIS SEPTIMI. Ce jour était le

premier de l'année civile (]). On y taisait la fête

des Trompettes ; on y annonçait la nouvelle année
au son des trompettes ; c'était un jour de réjouis-

sance (4).

1. Or le septième mois était venu, et les enfants
d'Israël étaient dans leurs villes , et tout le peuple
s'assembla comme un seul homme dans la place qui est

devant la porte des Eaux, et ils dirent à Esdras, le scribe,

d'apporter le livre de la loi de Moïse, que le Seigneur
avait prescrite à Israël.

2. Esdras, prêtre, apporta donc la loi devant l'assem-

blée des hommes et des femmes, et de tous ceux qui

pouvaient l'entendre, le premier jour du septième mois.

;. Et il lut dans ce livre intelligiblement sur la place
qui était devant la porte des Eaux, depuis le matin jus-

qu'à midi, en présence des hommes, dos femmes et de
ceux qui étaient capables de l'entendre. Et tout le peuple
avait les oreilles attentives au livre.

4. Esdras, le scribe, se tint debout sur une estrade de
bois qu'il avait faite pour parler; Matthatliias, Séméïa,
Ania, Uria, Helcia, et Maasia étaient à sa droite ; et

Phadaïa, Misaël, Melchia, Hasum, Hasbadana, Zacharie

et Mosollam étaient à sa gauche.

<,. Et Esdras ouvrit le livre devant tout le peuple
;

car il était élevé au-dessus de tout le pe^uple ; et après
qu'il l'eut ouvert, tout le peuple se tint debout.

TAIRE

V. ]. LeGIT in eo APERTE... DE MANE, USQUE AD
MEDIAM DIEM. L'hébreu : // lut dans ce livre,

devanl la place, depuis le jour jusquà midi. Il mit

sa tribune au haut de la place, et coiTimença à lire

depuis le commencement du jour jusqu'à midi. Il

y en a qui croient ()) qu'il lisait en hébreu, et

expliquait en chaldéen ou en araméen, ce qu'il

avait lu. Les ThaliTiudistes (6) veulent qu'on ait

lu la loi en chaldéen
;
qu'on ait distingué ce qu'on

lisait par périodes et par membres ; et enfin, qu'on

ait exactement fait sentir les accents. Minuties.

^. 4. Stetit super gradum ligneum. L'hé-

breu (7) : Sur une tour de bois. Les Septante (8) :

Sur un marchepied de bois. On croit qu'il fit une

tribune ronde et élevée comme une petite tour
;

à peu près de la forme de la tribune d'airain, que
Salomon avait fait faire pour lui dans le grand

parvis du temple (çj. L'Écriture donne à cette tri-

bune de Salomon, le nom de kîor, qui signifie une

coupe, à cause de sa forme ronde et élevée.

y. V Stetit omnis populus. Tout le peuple se

thit debout, de même qu'Esdras, par respect pour

la parole du Seigneur. On a déjà pu remarquer

cette ancienne pratique. Balaam ordonne à Balac,

roi de Moab, de se tenir debout, pour écouter

(i) Voyez le chapitre m. 26.

(2'* Voyez les versets 10 et 28.

l,j) Vide Num. xxix. i.

(4) Voyez les versets v. '"•

{(,) Cornd. Tir. Mari. Osiand. — {G) Vide Grol. Iiic.

(7) yy bijn Sy

(8) E't;' (îrJij.aTO; ÇuXôou.

(9) II. y>ar. VI. I j. 1V3
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6. Et benedixit Esdras Domino, Deo magno; et res-

pondit omnis populus : Amen, amen, elevans manus

suas. Et incurvati siint, et adoraverunt Deiim proni in

terram.

7. Porro -losue, et Bani, et Serebia, Jamin, Accub,

Septhai, Odia, Maasia, Celita, Azarias, Josabed, Hanan,

Phalaia, levita;, silentium faciebant in populo ad audien-

dam legem. Populus autem stabat in gradu suo.

8. Et legerunt in libro legis Dei distincte, et aperte

ad intelligendum ; et intellexerunt cum legeretur.

9. Dixit autem Nehemias {ipse est Atliersatlia), et Es-

dras, sacerdos et scriba, et levitae interprétantes universo

populo : Dies sanctificatus est Domino Deo nostro ; no-

lite lugere, et nolite llere. Flebat enlm omnis populus,

cum audiret verba legis.

10. Et dixit eis : Ite, comedite pinguia,et bibite mulsum^

et mittite partes his qui non prasparaverunt sibi
;
quia

sanctus dies Domini est, et nolite contristari
;
gaudium

etenim Domini est fortitudo nostra.

6. Et Esdras bénit le Seigneur, le grand Dieu ; et tout

le peuple, en élevant les mains, répondit : Amen, amen.
Et ils s'inclinèrent, et ils adorèrent Dieu r rosternés en
terre.

7. Cependant Josué, Bani, Sérébia, Jamin, Accub, Sep-
thaï, Odia, Maasia, Célita, Azarias, Josabed, Hanan, Pha-
laïa, lévites, commandaient le silence au peuple pour en-
tendre la loi. Et le peuple se tenait dans son enceinte.

8. Et ils lurent dans le livre de la loi de Dieu distinc-

tement, et d'une manière intelligible, et le peuple en-
tendit ce qu'on lui lisait.

9. Or Néhémias (c'est le même qu'Athersatha), et

Esdras, prêtre et scribe, et les lévites, qui interprétaient

la loi à tout le peuple, dirent : Ce jour est un jour con-
sacré au Seigneur notre Dieu; ne vous attristez point, et

ne pleurez point ; car tout le peuple entendant les paroles

de la loi, fondait en pleurs.

10. Et il leur dit : Allez, mangez des viandes grasses,

et buvez du vin doux ; et envoyez-en des portions à ceux
qui n'ont rien apprêté, pour manger, parce que c'est un
saint jour du Seigneur; et ne vous attristez point, car la

joie du Seigneur est notre force.

COIWIMENTAIRE

ce qu'il avait à lui dire de la part du Seigneur (i).

Aod feint d'avoir quelque chose de divin à déclarer

à Églon, roi des Moabites, et ce prince se lève

aussitôt (2). Aujourd'hui encore, nous n'écoutons,

et nous ne lisons le saint Evangile que debout.

y. 7. Populus stabat in gradu suo. On peut

Dies sanctificatus est, nolite lugere. Les

jours de fête, dans la religion des Juifs, étaient

destinés à la joie. Les festins et les réjouissances

accompagnaient ordinairement les assemblées de

religion. Les Juifs n'avaient qu'un seul jour de

l'année, auquel ils s'assemblaient, pour s'affliger

traduire ïhébTeu{ j): Le peuple élait debout en son devant le Seigneur. Les autres peuples ont été

séant; ou, il était debout, chacun en son rang. ' ' '

'
'

"
C'était une assemblée religieuse, où l'on avait

placé les hommes, les femmes et les enfants,

chacun suivant la décence et Tordre convenable.

f. 8. Distincte, et aperte, ad intelligen-

dum. L'hébreu (4) : En exposant et en mettant

rintetligence. Esdras et d'autres prêtres avec lui,

distribués en divers endroits de la place, expo-

saient au peuple le sens de ce qu'on venait de

lire, et soulageaient Esdras, lorsqu'il était fatigué

de lire (<;). Voyez le verset 9, et le chapitre ix,

verset 4. Il y a assez d'apparence qu'on donnait

en chaldéen l'explication de ce qui avait été lu en

hébreu. Cette dernière langue n'était pas incon-

nue parmi les Juifs; mais elle commençait à être

fort corrompue ; et la plupar-t ne l'entendaient

que difficilement. Voyez 11. Esdras, xiii, 24.

dans les mêmes principes ; et l'Église chrétienne

veut que les fêtes soient accompagnées d'une

joie sainte et intérieure. Elle ne permet pas les

jeûnes et les autres marques de pénitence aux

jours de dimanche.

j. 10. Bibite mulsum. L'hébreu (6): Buve\ des

clioses douces. Buvez de bons vins, de bonnes

liqueurs. Le syriaque et l'arabe lisent simple-

ment : Buve:{.

Mittite partes his qui non pr^parâverunt.

Cet usage d'envoyer des présents de ce qu'on

avait à manger, à ses amis et aux pauvres, se voit

chez les Juifs, chez les chrétiens et chez les

païens. Les Hébreux, dans leurs jours de réjouis-

sances, s'envoyaient l'un k l'autre des viandes, et

d'autres choses à manger (7). Moïse recommande
en plus d'un endroit à ceux qui sont riches, d'ap-

^. 9. Nehemias, ipse est Athersatha. Ce der- peler à leurs festins, dans les fêtes de religion.

nier nom est sans doute celui de son office d'échan-

son. Néhimie, échanson du roi.

Interprétantes universo POPULO. Saint Jérôme
traduit le même terme de l'original, au verset 7,

par : Imposant silence. En edêt , c'était l'office

de ces lévites, de contenir le peuple dans le res-

pect et dans le silence. Voyez le verset 1 1

.

les pauvres, les orphelins, les veuves, et les lévi-

tes (8j. On appelait sportuLv chez les Latins et

[ispiSs; chez les Grecs, ce qu'on envoyait du repas

aux absents. Saint Paul accuse les chrétiens de

Corinthe de ce qu'ils ne donnaient rien aux pau-

vres, dans les repas de religion, qui se faisaient

dans rÉglise (9).

(il Num.WMi.iS. Sla Balac, et ausculta, audi, fili Scphor.

(2) Judlc. 111. 20.

(5) mcy by trvn Les Septante : Ka'i ô Àai; sv tf;

atocoEi àutou.

(4) SdB? CIWl U^DD

(5) Crot. Cornet. Saiicl.

(6) a>pn=3 ir\:- Les Septante : TlU-s yXjy.ajaata.

(7) Esthcr. IX. 19. Juda;i quartum decimum mensis Adar
conviviorum et gaudii decreverunt. Ita ut exultent in eo,

et mittant sibi mutuo partes epularum et ciborum.

(8) Deut. XVI. 14,

(9) I. Ccr. XI. 2\.



ESDRAS, II. - Vin. — LA FÊTE DES TABERNACLES

11. Levitœ autem silentium faciebant in omni populo,

dicentes : Tacete, quia dies saiictus est, et nolite dolere.

12. Abiit itaque omnis popuUis, ut comederet et bibe-

ret, et mitteret partes, et faceret laititiam magnam, quia

iiitcllexerant verba quîe docuerat eos.

i;. Et in die secundo congregati sunt principes fami-

liarum universi populi, sacerdotes, et levitœ, ad Esdram
scribam, ut interpretaretur eis verba legis.

14. Et invenerunt scriptum in lege, proDcepisse Domi-
num in manu Moysi, ut habitent (ilii Israël in tabernaculis

in die solenmi, mense septimo,

iv Et ut prasdicent, et divulgent vocem in universis

urbibus suis, in Jérusalem, dicentes: Egredimini in mon-
tem, et atl'erte frondes olivœ, et frondes ligni pulcherrimi,

frondes myrti, et ramos palmarum, et frondes ligni ne-

morosi, ut fiant tabernacula, sicut scriptum est.

i(). El egressus est populus, et attulerunt; fecerunt-

que sibi tabernacula unusquisque in domate suo, et in

atriis suis , et in atriis domus Dei, et in platea portœ
Aquarum, et in platea portiB Ephraim.

17. Fecit ergo universa ecclesia eorum qui redierant

de captivitate tabernacula ; et habitaverunt in tabernacu-

lis. Non enim fecerant a diebus Josue, filii Nun, taliter

filii Israël usque ad diem illum ; et fuit lœtitia magna
nimis.

18. Legit autem in libro legis Dei per dies singulos, a

die primo usque ad diem novissimum ; et feceruni so-

lemnitatem septem diebus, et in die octavo collectam,

ju.xta ritum.

COMM
GaUDIUM DoMINI ESTFORTITUDO NOSTRA. VoUS

trouverez votre consolation et votre force, dans

la joie de cette fête consacrée au Seigneur. Ce
n'est point une joie profane et dissolue, capable

d'énerver et d'affaiblir le courage. Cette réjouissance

dans le Seigneur vous remplira de force, pour

exécuter plus énergiquement ses volontés saintes.

^. I^. Et UT PR^DICENT IN UNIVERSIS URBIBUS.

On ne lit pas expressément dans Moïse, qu'on fût

obligé de publier cette fête des Tabernacles dans

toutes les villes de Juda ; mais il n'y a nul incon-

vénient à dire qu'on les y publiât solennellement.

Les rabbins, suivis de quelques commentateurs (:)

l'expliquent ainsi : Dans cette occasion, ils envoyè-

rent dans toutes les villes de Juda, pour ordonner
la fête des Tabernacles.

Frondes ligni pulcherrimi. L'hébreu (2) :

Des branches du bois huileux, ou du bois gras. Ce
que les uns entendent du pin(}); les autres, du
cyprès (4) ; et d'autres, du baume ()) ; le syriaque

et l'arabe, du noyer. On pouvait employer toutes

11. Or les lévites faisaient faire silence à tout le peuple,

en disant : Demeurez tranquilles, et ne vous affligez point

parce que ce jour est saint.

12. Tout le peuple s'en alla donc pour manger et boire,

et envoyer des portions et faire grande réjouissance,

parce qu'il avait compris les paroles qu'Esdras lui avait

enseignées.

ij. Le lendemain, les chefs des familles de tout le

peuple, les prêtres et les lévites s'assemblèrent auprès

d'Esdras, le scribe, afin qu'il leur expliquât les paroles

de la loi.

14. Et ils trouvèrent écrit dans la loi, que le Seigneur

avait ordonné, par le ministère de Moïse, que les enfants

d'Israël demeurassent dans des tabernacles en la fête

solennelle du septième mois,

15. Et qu'ils doivent annoncer et publier dans toutes

les villes et dans Jérusalem, disant: Allez sur les mon-
tagnes, et apportez des branches d'oliviers, et des plus

beaux arbres, des branches de myrte, des rameaux de

palmiers, et des branches des arbres les plus touffus, pour

en faire des tabernacles selon qu'il est écrit.

10. Et le peuple sortit, et apporta de ces branches

d'arbres ; ils se firent des tabernacles chacun sur le haut

de sa maison, ainsi que dans leur vestibule, dans le

parvis de la maison de Dieu, dans la place de la porte

des Eaux, et dans la place de la porte d'Éphraïm.

17. Et toute l'assemblée de ceux qui étaient revenus de

captivité, se fit des tabernables ; et ils demeurèrent dans

les tabernacles. Les enfants d'Israël n'avaient point

célébré cette fête apec tant de magnificence depuis le

temps de Josué, fils de Nun, jusqu'à ce jour-là, auquel

il y eut une très grande réjouissance.

18. Or }'',sdras lut dans le livre de la loi de Dieu chaque

jour de la fête, depuis le premier jusqu'au dernier ; ils

célébrèrent cette fête pendant sept jours; et le huitième,

ils célébrèrent l'assemblée solennelle, selon qu'il est

ordonné.

ENTAIRE

sortes d'arbres touffus, pour faire les tentes dans

cette solennité.

î". 16. Unusquisque in DOMATE suo. C/uic«/) siir

le haut de sa maison, sur la plate-forme, qui ser-

vait de toit à la maison, et oîi l'on couchait quel-

quefois.

f. 17. Non fecerant a diebus Josue, filii Nun
taliter. Ils ne l'avaient point fait avec tant d'ar-

deur et d'allégresse ; mais ils l'avaient fait avec

plus de pompe et de magnificence. Sur ces expres-

sions exagérées, voyez iv. Reg. xxiii, 22.

y. 18. In die octavo, collectam. L'hébreu si-

gnifie proprement (6' la retenue, le jour où le peu-

ple était retenu au temple et empêché de travailler,

sans pouvoirvaquer àses aff"aires. Les Septante (7):

Le jour de sortie. Voyez Levit. xxiii, 36.

Ce fut peut-être dans cette solennité qu'arriva

une histoire fameuse, rapportée dans les Macca-

bées (8). Lorsque la ville et le temple furent brûlés

par les Chaldéens, et que les prêtres se virent

obligés d'aller en captivité, ceux d'entre eux, qui

(1) Hebrœi. in Vatab.

(2) ;aur yy iSy

(5) Pagn. Osiand.

(4) Les Septante : <l>ûXXa ÇûXtov /.u7:ap'.(îa''v(.)v.

(5) Mariana.

(6) msy
(7) Les Septante : E'ÇoStov.

(8) II. Macc. I. 18. et sequ.
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étaient les plus religieux, prirent le feu sacré, et

allèrent le cacher, par le conseil de Jérémie (i),

dans un vallon, dans une vieille citerne. Néhémie,

longtemps après, étant de retour à Jérusalem,

envoya rechercher ce feu par les descendants des

prêtres qui l'avaient caché. Ceux-ci ne trouvèrent

plus de feu ; mais une eau boueuse et épaisse.

Néhémie leur ordonna d'en puiser, et de lui en

apporter. On la répandit sur le bois de l'autel, et

sur les sacrifices préparés; et tout d'un coup, le

soleil, qui était auparavant couvert de nuages,

commença à paraître, le feu prit au bois et con-

suma les sacrifices. Ce qui causa un grand étonne-

ment à toute l'assemblée. Néhémie fit prendre le

reste de l'eau, et la fit répandre sur de grandes

pierres, qui furent tout-à-coup couvertes de flam-

mes ; mais le feu qui s'éleva de l'autel, consuma

et absorba cette flamme. Le roi Artaxerxès ayant

été averti de ce prodige fit entourer le lieu, où

l'eau avait été trouvée, et voulut que, dans la suite,

il fut sacré et inviolable (2) ; et il combla de biens

et de présents les prêtres du Seigneur. Les Juifs,

de leur côté, pour conserver le souvenir d'un évé-

nement si miraculeux, instituèrent la mémoire du
feu nouveau, qui se célébrait dans le même temps
que la fête des Tabernacles.

Plusieurs (5) ont cru que, dans le même temps,

on fit la découverte de l'arche, du Tabernacle, et

de l'autel du parfum
,
que Jérémie avait aussi

cachés (4), au temps de la prise de Jérusalem par

les Chaldéens. Le prophète les avait déposés dans

la caverne du mont Nébo, où Moïse était mort.

Quelques-uns de ceux qui étaient venus avec

Jérémie,voulurent remarquer l'endroit; mais ils ne

purent le retrouver. Alors le prophète leur prédit

que ce lieu demeurerait inconnu,jusqu"à ce que le

Seigneur rappelât son peuple de sa dispersion, et

qu'il lui devînt favorable : Donec con^regcl Dcus
congrcgalionein popiili, et propitius fiai.

(i) 11. Macc. II. I. (?) Torniel. ad an. ;6io.- Canus de Locis. Ub. n. cap. 11.

{2)f. 2.^. llspicppâ^ac oà ô jîaaiAsû; , Upov i^.o'.T^':l
, Ribcra in Aggœ:. 1.14.

Sox.![j.à(ja; 16 Tvpayjjia. (4) 11. Macc. n. 4. 5.



CHAPITRE NEUVIEME

Grande pénitence du peuple dans le jeûne, le cilice et la cendre. Prière que les lévites

font à Dieu. On renouvelle l'alliance avec le Seigneur.

1. In die autem vigesimo quarto mensis hujus, conve-

nerunt filii Israël in jejunio et in saccis, et humus super

eos.

2. Et separatum est semen liliorum Israël ab omni lilio

alienic^ena ; et steterunt, et conlîtebantur peccata sua, et

iniquitales patrum suorum.

;. Et eonsurrexorunt ad standum, et le^jerunt m volu-

mine legis Domini Dei sui quater in die ; et quater con-

fitebantur, et adorabant Dominum Deum suum.

4. Surrexerunt autem super gradum levitarum Josue, et

Bani, et Cedmihel, Sabania, Bonni, Sarebias, Bani, et

Chanani ; et clamaverunt voce magna ad Dominum Deum
suum.

1. Le vingt-quatrième jour de ce même mois, les en-

fants d'Israël s'assemblèrent dans le jeiJne, revêtus de

sacs, et couverts de terre.

2. Ceux de la race des enfants d'Israël furent séparés

de tous les enfants étrangers ; et ils se tinrent debout, et

ils confessaient leurs péchés, et les iniquités de leurs

pères.

;. Et ils se levèrent ensemble pour se tenir sur les

pieds, et ils lurent dans le volume de la loi du Seigneur

leur Dieu quatre fois le jour, et ils bénissaient et adoraient

quatre fois le Seigneur leur Dieu.

4. Or Josué, Bani, Cedmihel, Sabania, Bonni, Sarebias,

Bani, et Chanani se levèrent sur le degré des lévites ; et

crièrent d'une voix très forte vers le Seigneur leur

Dieu.

COMMENTAIRE

V. I. In die vigesimo quarto mensis hujus. La

fête desTabernacIes commençait le 14 de Thischri
;

elle finissait le 22. Apres cette fête, le 2 ; du mois,

les Israélites se séparèrent des femmes étrangères,

et renvoyèrent leurs enfants, qui en étaient nés
;

le lendemain 24, ils vinrent dans le parvis du tem-

ple, ou dans la même place dont il est parlé plus

haut (1), qui était devant la porte des Eaux. Hs y
parurent en posture de pénitents, avec le cilice, la

poussière sur la tète, et dans le jeune. Ils y de-

meurèrent tout le jour occupés à confesser publi-

quement leurs péchés, à écouter la loi du Seigneur,

et à le louer (444).

jf. 2. Separatum est semen Israël ab omni
FiLio ALiENiGENA. Sous Esdras, on avait commencé
cette réforme (2). Il avait été ordonné à tous ceux

qui avaient épousé des femmes étrangères, et qui

en avaient eu des enfants, de renvoyer et les

mères et les enfants. Ces ordres s'étaient exécutés,

au moins en partie. Néhémie ayant renouvelé les

recherches sur ce sujet, le peuple renvoya les fem-

mes qu'il avait conservées jusqu'alors, ou qu'il avait

reprises après les avoir chassées.

CONFITEBANTUR PECCATA SUA, ET INIQUITATES

PATRUM SUORUM. Ils coiifessaienl leurs péchés, et

les iniquités de leurs pères, qui leur avaient attiré

tous les malheurs, oî: ils avaient gémi si longtemps,
et dont ils n'étaient point encore délivrés. Cela se

voit dans toutes les occasions pareilles. Ils ne se

contentent pas de reconnaître leurs fautes ; ils

rappellent celles de leurs pères, et s'en affligent

comme des leurs. Dieu, dans la loi (3), avait me-

nacé de punir les crimes des pères sur les enfants,

jusqu'à la quatrième génération. Pour éviter ces

menaces, et pour montrer qu'ils détestent et leurs

crimes et ceux de leurs ancêtres, ils les confes-

sent en général, et demandent pardon des uns et

des autres.

y. 5. Quater coni-itebantur, et adorabant.

Comme on ne mangeait pas et on ne travaillait

pas dans ces jours de jeilne et de pénitence, ils

demeurèrent au temple assemblés tout le jour,

continuellement occupés à écouter la loi de Dieu,

à confesser leurs péchés, à louer et à bénir le

Seigneur. Ils commencèrent à la première heure,

et continuèrent ces exercices jusqu'à la troisième

heure. De la troisième, ils recommencèrent, et

continuèrent jusqu'à la sixième ; de la sixième,

jusqu'à la neuvième ; et de la neuvième, à la dou-

zième, ou dernière heure. 1° Ils écoutaient debout

la lecture de la loi. 2° Ils se prosternaient, pour

confesser leurs péchés. 3° Enfin ils se relevaient

pour louer le Seigneur, en suivant les lévites, qui

leur dictaient ce qu'ils devaient dire.

^. 4. Super gradum levitarum. Apparemment
sur cette tribune de bois, qu'Esdras avait fait

(i; II. Esdr. m. 26. cl viii. 5,

{2) I. Esdr. X. ;.

(j) Exod. X. ç. Visitans iniquitatem patrum in filios in

tertiam et quartam gener.'tionem, eorum qui oderunt me.
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<i. Et dixerunt levitas JosLie, et Cedmihel, Bonni, Haseb-
nia, Serebia, Odaia, Sebnia, Phathahia : Surgite, béné-

dicité Domino Deo vestro ab œterno usque in asternum
;

et benedicant nomini glorias tuae excelso in omni bene-
dictione et laude.

6. Tu ipse, Domine, solus, tu fecisti caslum, et cœlum
caîlorum, et omnem exercitum eorum ; terram et uni-

versa quas in ea sunt ; maria et omnia quœ in eis sunt ;

et tu vivificas omnia hsec, et exercitus cœli te adorât.

7. Tu ipse, Domine Deus, qui elegisti Abram, et edu-
xisti eiim de igné Clialdasorum, et posuisti nomen ejus

Abraliam.

8. Et invenisti cor ejus fidèle coram te; et percussisti

cum eo lœdus, ut dares ei terram Chananœi, Hetliœi, et

Amorrhasi, et Plierezaîi, et Jebusaei, et Gergesaai, ut dares
semini ejus ; et implesti verba tua, quoniam justus es.

9. Et vidisti afflictionem patrum nostrorum in ^gypto •

clamoremque eorum audisti super mare Riibrum.
10. Et dedisti signa atque portenta in Pharaone, et in

universis servis ejus, et in omni populo terras illius
;

cognovisti enim quia superbe egerant contra eos ; et fe-

cisti tibi nomen, sicut et in hac die.

11. Et mare divisisti ante cos, et transierunt per mé-
dium maris in sicco; persecutores autem eorum projecisti

in profundum, quasi lapidem in aquas validas.

ç. Et Josué, Cedmihel, Bonni, Hasebnia, Sérébia, Odaïa,

Sebnia, Phathahia dirent : Levez-vous ; bénissez le Sei-

gneur votre Dieu de siècle en siècle ; et qu'ils bénissent

votre nom glorieux et sublime en lui donnant toute sorte

de bénédiction et de louange.

6. C'est vous qui êtes le seul Seigneur ; c'est vous qui

avez fait le ciel, et le ciel des cieux, et toute leur armée,
la terre et tout ce qu'elle contient, les mers et tout ce

qu'elles renferment ; c'est vous qui animez toutes ces

créatures ; et c'est vous que l'armée du ciel adore.

7. C'est vous, ô Seigneur Dieu, qui avez choisi vous-

même Abram. qui l'avez comme tiré du feu des Chaldéens,

et qui lui avez donné le nom d'Abraham.
8. Vous avez trouvé son cœur fidèle devant vous, et

vous avez fait alliance avec lui, pour lui donner le pays

du Cananéen, de l'Héthéen, de l'Amorrhéen, du Phéré-

zéen, du Jébuséen, et du Gergéséen, pour le donner à

sa postérité ; et vous avez accompli vos paroles, parce

que vous êtes juste.

9. Vous avez vu l'affiiction de nos pères dans l'Egypte
;

et vous avez entendu leurs cris sur la mer Rouge.

10. Vous avez fait éclater vos merveilles et vos pro-

diges sur le pharaon, sur tous ses serviteurs et sur tout

le peuple de ce pays, parce que vous saviez qu'ils avaient

traité les Israélites avec orgueil ; et vous vous êtes fait

un nom, comme il l'est encore aujourd'hui.

11. Vous avez divisé la mer devant eux ; ils ont passé

à sec au milieu de la mer ; et vous avez précipité au

fond leurs persécuteurs, comme une pierre qui tombe

dans les grandes eaux.

COMMENTAIRE

faire (1), et où ces lévites montaient et lisaient

tour à tour. Les Septante traduisent Bani, Bonni
cl Bani par fjls de Cedmihel, fils de Sarébias et fils

de Chanani. L'hébreu est semblable à la Vulgate.

La confusion vient de ce que ';: bcnî, peut se lire

Bani, Bonni ou fils.

f. 5. Lévite Josue, et Cedmihel, etc. Ce sont

les mêmes du verset précédent. Les noms sont un

peu changés.

Surgite, benedicite Domino. Les lévites fai-

saient relever le peuple, qui était prosterné, et

l'exhortaient à louer le Seigneur. D'autres (2)

prennent ces mots : Leve\-vous, comme s'il y avait:

Allons, loue:{ le St'/^/u';/;'; commencez à le louer
;

hâtez-vous, etc.

Benedicite Domino ab vEterno usque in /Eter-

NUM. Bénisse^ le Seigneur, qui est dans les siècles

des siècles ; ou, bénisse^ continuellement le Sei-

gneur ; bénissez-le de siècle en siècle, de race

en race.

y. 6. C/ELUM C^LORUM, ET EXERCITUM EORUM.

Le plus haut des cieux, le lieu de la demeure de

dure de cet endroit, que les Hébreux crussent

les astres et les cieux animés ; mais quand on

l'avouerait, ce sentiiTient ne leur ferait point de

honte. Plusieurs grands philosophes, et plusieurs

pères les ont cru ou animés, ou conduits par des

intelligences (3). Les lévites de retour de la

captivité, avaient pu puiser cette opinion parmi

les Chaldéens et les Perses (4). Il est certain

d'ailleurs qu'à l'exception des métaux, tout ce qui

existe est peuplé d'êtres vivants. Une goutte d'eau

renferme des milliers d'insectes, l'air est sur-

chargé de iTiicrobes ou de végétaux à peine visi-

bles au moyen des plus gros microscopes. La vie

abonde et surabonde partout, et c'est une opinion

très probable que les corps lumineux qui roulent

dans l'espace ne sont pas dépourvus d'habitants.

y. 7. EdUXISTI EUM de igné ChaLDvEORUM.

Les Juifs croient qu'Abraham fut jeté dans une

fournaise ardente par les Chaldéens, pour n'avoir

pas voulu adorer le feu, qui est leur Dieu(^). Mais

il vaut mieux traduire (6) : Vous rave:{ tiré d'Ur de

Clialdée. Ur est le nom de la ville où demeurait

l'Éternel, ou encore la région des astres, qui sont Tharé, père d'Abraham (7). Les Septante (8) et

nommés l'armée céleste, les gardes, l'armée du l'arabe : Vous ïavei tiré du pays des Chaldéens.

Seigneur. Le premier sens est préférable. On a examiné sur Isa'ie, xliii, 27, si Abraham a

Tu VIVIFICAS omnia h^c. On ne peut pas con- adoré les idoles avant sa vocation.

(i) II. Esdr. VIII. 4. Stetit Esdras scriba super graduai

ligneum quem fectrat ad loquendum.

(2) Vatab. Mcnocic.

(?) Voyez ce qu'on a dit sur \a Gcncsc, chap. i. ji'. 21.

(4; Sirabon. lib. xv, dit que les Perses adorent le ciel,

le soleil, la lune, le feu, la terre, les vents et l'eau ; ils les

croient donc vivants et animés.

îi) Hicronym. Qucvst. Hcbr.

(6) =:'T,:r: msa iriNïin —(7) Gcncs. xi. ;;.

(8) E'ÇrjyayEç otuTOv iy. Tfj; ytôpa; Toiv XaWai'wv.
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12. Et in columna nubis ductor eorum fuisti per diem,

et in columna ignis per noctem, ut appareret eis via per

quam ingrediebantur.

I ;. Ad montem quoque Sinai descendisti, et locutus es

cum eis de caslo, et dedisti eis judicia recta, et legem

veritatis, ceremonias, et prœcepta bona.

14. Et sabbatum sanctificatum tuum ostendisti eis, et

mandata, et ceremonias, et legem prœcepisti eis, in manu
Moysi, servi tui.

15. Panem quoqwe de cœlo dediiti eis in famé eorum,

et aquam de petra eduxisti eis sitientibus ; et dixisti eis

ut ingrederentur et possiderent terram super quam le-

vdsii maiiuni tuam ut traderes eis.

16. Ipsi vero et patres nostri superbe egerunt, et indu-

raverunt cervices suas, et non audierunt mandata tua
;

17. Et noluerunt audire, et non sunt recordati mirabi-

lium tuorum quee feceras eis. Et induraverunt cervices

suas, et dederunt caput ut converterentur ad servitutem

suam, quasi per contentionem. Tu autem Deus propitius,

clemens, et niisericors, longanimis, et multas miserationis,

non dereliquisti eos,

18. Et quidem cum fecissent sibi vitulum conflatilem,

et dixissent : Iste est Deus tuus, qui eduxit te de

Egypte ; feceruntque blasphemias magnas.

19. Tu autem in misericordiis tiiis multis non dimisisti

eos in deserto. Columna nubis non recessit ab eis per

diem, ut duceret eos in viam, et columna ignis per noc-
tem, ut ostenderet eis iter per quod ingrederentur.

20. Et spiritum tuum bonum dedisti qui doceret eos
;

et manna tuum non prohibuisti ab ore eorum, et aquam
dedisti eis in siti.

12. Vous avez été leur guide pendant le jour par la

colonne de la nuée, et pendant la nuit par la colonne de
feu, afin qu'ils distinguassent le chemin par où ils devaient

marcher.
I j. Vous êtes descendu aussi sur la montagne de Sinaï

;

vous leur avez parlé du ciel ; vous leur avez donné des

ordonnances justes, une loi de vérité, des cérémonies et

de bons préceptes.

14. Vous leur avez fait connaître votre saint sabbat, et

vous leur avez prescrit par Moïse votre serviteur vos

commandements, vos cérémonies et votre loi.

15. Vous leur avez aussi donné un pain du ciel, lors-

qu'ils étaient pressés de la faim ; et vous leur avez fait

sortir l'eau de la pierre, lorsqu'ils avaient soif ; vous
leur avez dit d'entrer, pour la posséder, dans la terre

que vous aviez levé la main de leur donner.
i6. Mais eux et nos pères ont agi avec orgueil ; ils ont

endurci leur tête, et ils n'ont point écouté vos commande-
ments

;

17. Et ils n'ont point voulu obéir ; et ils ont perdu le

souvenir des merveilles que vous aviez faites en leur

faveur. Et ils ont endurci leurs têtes, et ils se donnèrent
un chef pour retourner à leur servitude, comme par

rébellion. Mais vous, ô Dieu favorable , clément et misé-

ricordieux, toujours patient et plein de miséricorde,

vous ne les avez point abandonnés,
18. Lors même qu'ils se firent un veau jeté en fonte,

et qu'ils dirent : Israël, c'est là votre Dieu qui vous a

tiré d'Egypte ; et qu'ils proférèrent de grands blasphè-

mes.

10. Mais vous, dans vos grandes miséricordes, ne les

avez point abandonnés dans le désert. La colonne de
nuée ne les a point quittés, pendant le jour pour les

conduire dans la voie, ni la colonne de feu pendant la

nuit, pour leur faire voir le chemin par où ils devaient

marcher.

20. Vous leur avez donné votre bon esprit, pour les

instruire ; vous n'avez point retenu votre manne de leur

bouche ; et vous leur avez donné de l'eau dans leur soif.

f. 14. Sabbatum sanctificatum tuum osten-

disti EIS. Ce passage favorise ceux qui croient que

les Hébreux n'observaient point le sabbat, avant

leur sortie de l'Egypte. Voyez Exod. xvi, 25.

y. i). Super quam levasti manum tuam. Que
vous avie^ juré de leur donner; que vous leur aviez

promise avec serinent (i), en levant la main.

y. 17. Dederunt caput, ut converterentur
AD servitutem suam. On lit dans l'Exode (2), que

les Israélites, pendant que Moïse était sur la

montagne du Sinaï, demandèrent à Aaron qu'il

leur fît des dieux, ou qu'il leur donnât des chefs,

qui les conduisissent. Et dans les Nombres (;), ils

COMMENTAIRE

>\ 18 Fecerunt blasphemias magnas. Les
Septante (=;) : Ils commirent des actions propres à

poiis irriter. Le terme hébreu signifie proprement
les paroles injurieuses, outrageantes. Ils commi-
rent ces blasphèmes, principalement en donnant
le nom de Dieu au veau d'or.

f. 19. Non dimisisti eos in deserto. Vous
n'avez point cessé de les y favoriser, de les y sou-

tenir, de les conduire avec une bonté toujours

égale.

jt. 20. Spiritum tuum bonum dedisti, qui
doceret eos. L'hébreu (6) : Pour leur donner
rinlelligence. C'est un effet de l'Esprit saint, non

s'entre-exhortent à se donner un chef, qui les seulement de parlera l'esprit et de l'éclairer, mais
ramène en Egypte : Consiituamus nobis ducem, et

revertamur in jEgyptum. Les Septante tradui-

sent (4) : Ils se donnèrent un chef, ou un commen-
cement, pour retourner à leur servitude. Le syria-

que : Leur cœur retourna à leurs crimes.

aussi d'embraser le cœur, et de lui faire aimer et

pratiquer la vérité. Dieu répandit son Esprit sur

toute la nation. Il le donna principalement avec
plénitude à Moïse, le docteur et le législateur du
peuple.

(i) Gsnt's. XXII. 16. Per memetipsum juravi, quia fecisti

hanc rem,... possidebit semen tuum portas inimicorum
suorum.

(2) Exod. xxxii. I. Fac nobis deos qui nos prœccdant,
etc.

(?) Num. XIV. 4.

(4) B"oo)xav ctpyrjv ÊTttaTpS'jiai Ètç SouXs;'av âuTojv.

(5) E'jro^'rjaav TCapopY!'Œrj.ou; [j[.£yàXou^ Hcbr. niSNj i«;y»

(6) cbt^n/nb nnj naran ^^Tl
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21. Quadraginta annis pavisti eos in deserto, nihilque

eis defuit; vestimenta eorum non inveteraverunt, et pe-

des eorum non sunt attriti.

22. Et dedisti eis régna et populos, et partitus es eis

sortes ; et possederunt terram Sehon, et terram régis

Hésebon, et terram Og, régis Basan.

2;. Et multiplicasti filios eorum sicut stellas casli, et

adduxisti eos ad terram de qua dixeras patribus eorum,

ut ingrederentur et possiderent.

24. Et venerunt filii, et possederunt terram, et humi-

liasti coram eis habitatores terras Chanana;os, et dedisti

eos in manu eorum, et reges eorum et populos terrœ, ut

facerent eis sicut placebat illis.

25. Ceperunt itaque urbes munitas, et humum pinguem
;

et possiderunt domos plenas cunctis bonis, cisternas ab

aliis fabricatas, vineas et oliveta, et ligna pomifcra multa ;

et comederunt: et saturati sunt, et impinguati sunt, et

abundaverunt deliciis in bonitate tua magna.

26. Provocavcrunt autem te ad iracundiam, et recesse-

runt a te, et projecerunt legem tuam post terga sua
;

et prophetas tuos occiderunt, qui contestabantur eos ut

reverterentur ad te ; feceruntque blasphemias grandes.

21. Vous les avez nourris pendant quarante ans dans
le désert, et il ne leur a rien manqué ; leurs vêtements
ne sont point devenus vieux, et leurs pieds n'ont point

été foulés.

22. Vous leur avez donné les royaumes et les peuples,

et vous leur avez partagé les terres au sort ; et ils ont

possédé le pays de Séhon, et le pays du roi d'Hésébon,
et le pays d'Og, roi de Basan.

25. Vous avez multiplié leurs enfants comme les étoiles

du ciel ; et vous les avez conduits dans la terre où vous
aviez promis h. leurs pères de les faire entrer, afin qu'ils

la possédassent.

24. Leurs enfants y sont venus, et l'ont possédée;
vous avez humilié devant eux les Cananéens, habitants

de cette terre, et vous les avez livrés entre leurs mains,

et les rois et les peuples de ce pays, afin qu'ils en fissent

comme il leur plairait.

25. C'est pourquoi ils ont pris des villes fortes ; ils ont

possédé une bonne terre, et des maisons pleines de
toutes sortes de biens, des citernes que d'autres avaient

bâties, des vignes, des plants d'oliviers, et beaucoup
d'arbres fruitiers ; ils en ont mangé ; ils se sont rassasiés

;

ils se sont engraissés ; et votre grande bonté les a mis

dans l'abondance et dans les délices.

20. Mais ils ont provoqué votre colère ; ils se sont

retirés de vous ; ils ont rejeté votre loi avec mépris ; ils

ont tué vos prophètes qui leur faisaient des protestations

afin qu'ils revinssent à vous, et ils ont blasphémé votre

nom avec outrage.

COMMENTAIRE

^. 21. Pedes eorum non sunt attriti. Voyez
ce qu'on a dit sur cela et sur leurs habits, qui ne

furent point usés pendant quarante ans. Deut.

VIII, 4.

^.22. Partitus es eis sortes. L'hébreu(i): Vous

les ave'^ dispersés aux coins. Vous avez dispersé

les peuples de Canaan et les autres, qui ont été

attaqués par les Israélites ; vous les avez dispersés

dans les coins du monde (2). Il faut pourtant

avouer que la plupart des interprètes (3) l'expli-

quent des Hébreux, qui se partagèrent la terre de

ces rois et de ces peuples vaincus.

Terram Sehon, et terram re(j1S Hesebon.
Séhon était roi d'Hésébon (4). Ainsi on pourrait

traduire : Vous leur avez donné le pays de Sehon,

roi d'Hésébon ; ou le pays de Séhon, c'esl-à-dire.

les terres du roi d'Hésébon.

}. 25. Impinguati sunt, et abundaverunt
deliciis. C'est ce que Moïse avait prédit si long-

temps auparavant (5) : Incrassalus esl diiectus, cl

recalciiravil : Incrassalus, impingualus , dilalalus,

dercliquil Deum faclorcm suuni, etc. C'est le sort

de presque tous les états. Ils tombent dans le

désordre, dans l'oisiveté, dans le luxe, dans l'or-

gueil ; ce qui ne manque jamais d'être suivi des

dernières calamités (6) : Imperium. facile ils arlibus

rclinetur, quibus initio parlum est : verum ubi pro

labore desidia, pro continentia cl œquitate, libido

atque superbia inpasere, forluna sinud cum moribus

immulalur.

y. 26. Prophetas occiderunt, qui contesta-

bantur eos. Les prophètes qui les conjuraient,

en prenant A témoin (7). Souvent les prophètes

attestent le ciel et la terre dans leurs invectives :

Je prends aujourd'hui à témoin le ciel et la terre, dit

Mo'i'se (8), que vous disparaître^ bientôt du pars où

l'ous êtes, si vous tombe\ dans l'idolâtrie. Souvent

aussi ils prenaient les présents à témoin de ce

qu'ils disaient. Josué en usa ainsi à la fin de sa

vie, dans une assemblée du peuple (9). Samuel

prend à témoin de son innocence tout Israël, pour

se mettre en droit de leur reprocher leur ingrati-

tude contre le Seigneur (10). Isaïe prend à témoin

le grand prêtre Urie, et Zacharie, fils de Bara-

chie, de la prédiction qu'il fait de la naissance

future de son fils (11).

I

(i) nxsS ^pbnn
(2) Vide Vat. Jun. Mart.

(j) Ita les Septante : Arab. Malv. Volph. Osi. Betg. alii.

(4) Num. XXI. 26. Urbs Hesebon fuit Sehon régis

Amorrhaei.

['-,) Dcut. xxxn. I j. 14. I ;.

(6) Sallust. Vide Grof. hic.

{7) D3 TT'yn "IWN 0"t 0[£rjLapTJf.avTO Iv àuTot;.

(8) Deui. IV. 26. Voyez aussi xxx. 19. et xxxii. i.

(o) Josue XXI v. 21. 22.

(to) I. Reg. XII. >.

(i 1) hai. vui. 2.
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27. Et dedisti eos in manu hostium suorum, et afllixe-

runt eos. Et in tempore trihulationis su£e clamaverunt

ad te, et tu de caslo audisti ; et secundum miserationes

tuas multas dedisti eis salvatores, qui salvarent eos de

manu hostium suorum.

28. Cumque requievissent, reversi sunt ut facerent ma-
lum m conspectu tuo ; et dereliquisti eos in manu inimico-

rum suorum, et possederunt eos. Conversique sunt, et

clamaverunt ad te; tu autem de cœlo exaudisti, et libe-

rasti eos in misericordiis tuis, niultis temporibus.

29. Et contestatus es eos ut reverterentur ad legem

tuam ; ipsi vero superbe egerunt, et non audierunt man-

data tua, et in judiciis tuis peccaverunt, quaa faciet liomo,

et vivet in eis ; et dederunt humerum recedcntem, et

cervicem suam induraverun t, ncc audierunt.

30. Et protraxisti super eos annos multos ; et contes-

tatus es eos in spiritu tuo per manum prophetarum tuo-

rum ; et non audierunt, et tradidisti eos in manu popu-

lorum terrarum.

51. In misericordiis autem tuis plurimis non l'ecisti eos

in consuniptionem, nec dereliquisti eos, quoniam Dcus
miserationum et clemens es tu.

J2. Nunc ilaque, Deus noster, magne, fortis, et tcrri-

bilis, custodiens pactum et misericordiam,- ne avertas a

facie tua omnem laborem qui invenit nos, rages nostros,

et principes nostros, et sacerdotes nostros, et prophetas
nostros, et patres nostros, et omnem populum tuum, a

diebus legis Assur usque in diem lianc"

jj. Et tu justus es in omnibus quas venerunt super nos,

quia veritatem fecisti, nos autem impie egimus.

27. Et vous les avez livrés entre les mains de leurs

ennemis qui les ont opprimés. Et au temps de leur alllic-

tion, ils ont crié vers vous, et vous les avez écoutés du

ciel ; et selon la multitude de vos miséricordes, vous

leur avez donné des sauveurs pour les délivrer des

mains de leurs ennemis.

28. Et lorsqu'ils ont été en repos, ils ont commis de

nouveau le mal devant vous ; et vous les avez abandon-

nés entre les mains de leurs ennemis qui s'en sont rendus

les maîtres; ils se sont retournés vers vous ; ils ont crié

vers vous ; alors vous les avez exaucés du haut du ciel,

et vous les avez délivrés en divers temps, selon la mul-

titude de vos miséricordes.

29. Vous les avez encore sollicités de retourner à votre

loi ; mais ils ont agi avec orgueil, et ils n'ont point écouté

vos commandements ; ils ont péché contre vos ordon-

nances que l'homme doit observer pour y trouver la vie
;

ils vous ont tourné le dos ; ils ont endurci leur tête, et

n'ont point écouté.

?o. Vous avez différé de les punir pendant plusieurs

années. Vous les avez exhortés selon votre esprit par la

main de vos prophètes ; ils ne vous ont point écouté, et

vous les avez livrés entre les mains des peuples de la terre.

51. Vous ne les avez pas néanmoins exterminés, et vous

ne les avez point abandonnés, à cause de la multitude

de vos bontés, parce que vous êtes un Dieu de miséri-

corde et clément.

52. Maintenant donc, notre Dieu, grand, fort et terri-

ble, qui conservez inviolablement votre alliance et votre

miséricorde, ne détournez point vos yeux de tous les

maux qui nous ont accablés, nous, nos rois, nos princes,

nos prêtres, nos prophètes, et nos pères, et tout votre

peuple, depuis le temps du roi d'Assyrie jusqu'aujour-

d'hui.

;;. Vous êtes juste, dans toutes les afflictions qui

nous sont arrivées parce que vous nous avez traités selon

votre vérité, et que nous avons agi comme des impies.

COMMENTAIRE

f. 27. Dedisti eis salvatores ; comme Josué,

les Juges, Samuel, Saûl, David.

j}'. 28. Cumque requievissent, reversi sunt. Ils

n'étaient pas plutôt délivrés du danger, qu'ou-

bliant leurs premiers maux et leurs bonnes réso-

lutions, ils retombaient dans kurs désordres. Ou
bien : Ils n'avaient pas plutôt cessé de vous offen-

ser, qu'on les voyait reprendre leurs anciennes

habitudes. Ils ne mettaient presqu'aucun intervalle

entre la pénitence et la rechute.

î'. 2g. Dederunt humerum recedentem. Ils

n'ont point voulu prêter l'épaule, pour porter le

fardeau de votre loi, pour subir votre joug. Il

semble que ce verset, et les trois suivants, regar-

dent principalement les Israélites des dix tribus,

qui quittèrent la maison de David et le temple du

Seigneur, par une révolte pleine d'orgueil et

d'impiété.

f. 50. Protraxisti super eos annos multos.

Depuis leur séparation d'avec Juda, jusqu'à leur

entière dispersion sous Salmanasar, il y a deux
cent cinquante-quatre ans. Pendant tout ce temps.

Dieu ne cessa de rappeler les Israélites, ou par

la voix de ses prophètes, ou par les calamités

qu'il leur envoyait, pour les faire rentrer en eux-

mêmes. Mais rien ne fut capable d'amollir leur

cœur, ni de vaincre leur endurcissement.

f. 32. Ne avertas a facie tua omnem labo-

rem QUI INVENIT NOS. Rcgardcz-lcs, Seigneur, et

recevez-les comme une hostie d'expiation pour

tous les crimes qui nous les ont attirés. L'hébreu

à la lettre (i) : Ne regarde^ point comme peu de

chose, toute la fatigue qui nous a trouvés. Ne re-

gardez point cela avec indifférence, et comme
incapable de satisfaire à votre justice et d'expier

nos crimes.

A DIEBUS REGIS AsSUR, USQUE IN DIEM HANC.

Depuis Téglathphalasar , qui emmena captives

quelques-unes des dix tribus, jusqu'à Salmanasar,

qui enleva les autres tribus.

y. 33. Veritatem fecisti; nos autem impie

EGIMUS. Nous avons bien mérité les châtiments

dont vous nous avez punis ; c'est nous seuls qui

sommes coupables. Autrement : Vous avez fidèle-

iTient exécuté vos promesses à notre égard ; il n'a

tenu qu'à nous d'être heureux ; c'est nous qui

[1) lJrNï3 ^'jsrisSnn '1: hn -j'^rb -^ya' tn Les Septante : Mrj ÔAtycDOrlTo) s'volr.'.o'v Trj r.5,: Ij ij.ôyOo; 0; 5~up£v rjuà;
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j4. Reges nostri, principes nostri, sacerdotes nostri,

et patres nostri, non fecerunt legem tuani, et non atten-

derunt mandata tua, et testimonia tua, qu» testiiicatus es

in eis.

?5. Et ipsi in regnis suis, et in bonitate tua multa

quam dederas eis, et in terra latissima et pingui quam
tradideras in conspectu eorum, non scrvierunt tibi, nec

reversi sunt a studiis suis pessimis.

j6. Ecce nos ipsi hodie servi sumus, et terra quam de-

disti patribus nostris, ut comederent panem ejus, et quaj

bona sunt ejus; et nos ipsi servi sumus in ea.

57. Et fruges ejus multiplicantur regibus quos posuisti

super nos, propter peccata nostra, et corporibus nostris

dominantur et jumentis nostris, secundum voluntatem

suam ; et in tribulatione magna sumus.

j8. Super omnibus crgo his, nos ipsi percutinuis fœdus,

et scribimus, et signant principes nostri, levita; nostri, et

sacerdotes nostri.

54. Nos rois, nos princes, nos prêtres, nos pères, n'ont

point gardé votre loi ; ils n'ont point écouté vos com-
mandements, et vos témoignages que vous leur avez
notifiés.

55. Lorsqu'ils jouissaient de leurs royaumes, et de cette

abondance de biens que vous leur avez donnés dans cette

terre si spacieuse et si fertile que vous aviez livrée

devant leur face, ils ne vous ont point servi, et ne sont

point revenus de leurs inclinations très corrompues.

56. Voici, nous sommes aujourd'hui nous-mêmes escla-

ves, aussi bien que la terre que vous aviez donnée à

nos pères, afin qu'ils en mangeassent le pain et les biens

qui y sont; nous sommes nous-mêmes devenus esclaves

en elle.

J7. Tous les fruits qu'elle porte sont pour les rois

que vous avez mis sur nos têtes, à cause de nos péchés
;

ils dominent sur nos corps et sur nos bêtes, comme il

leur plaît, et nous sommes dans une grande affliction.

;8. Dans la vue donc de toutes ces choses, nous fai-

sons nous-mêmes une alliance ; nous en dressons l'acte,

et nos princes, nos lévites et nos prêtres vont le signer.

COMMENTAIRE

VOUS avons manqué de fidélité les premiers ; c'est

nous qui avons rompu ralliance, et qui nous

sommes attiré votre indignation.

f. 36. Ecce nos ipsi hodie servi sumus, et

TERRA QUAM DEDISTI PATRIBUS NOSTRIS. LcS J uifs

délivrés de captivité n'étaient pas pour cela

affranchis de la servitude, et de l'assujettissement

aux rois de Perse. Voyez le chapitre vu, 24; ix,9

et II. Esdr. v, 4.

^. 37. Fruges ejus multiplicantur regibus.

La fertilité du pays ne sert de rien pour soulager

nos travaux ; les tributs que nous payons au sou-

verain, emportent tous les fruits, et nous mettent

dans une triste indigence.

Corporibus nostris dominantur, et jumen-

tis. Ils dominent sur nos corps, et sur nos bêtes,

parles services corporels qu'ils exigent de nous,

et par les corvées dans lesquelles ils fatiguent

nos bêtes.

î^. 38. Super omnibus his, nos ipsi percutimus

FŒDUS. Persuadés que nous sommes, que tous

ces malheurs ne sont que les fruits de nos crimes

et de nos prévarications, nous sommes résolus de

faire aujourd'hui une nouvelle alliance, et de

prendre de nouveaux engagements avec le Sei-

gneur, pour observer à l'avenir plus fidèlement

ses lois.

Scribimus, et signant principes nostri. Afin

que cette alliance soit plus solennelle et plus

authentique, nous allons en dresser un acte, signé

de tous les premiers de la nation, et nous le con-

serverons dans le temple du Seigneur, comme un

monument etune assurance de notre fidélité future,

et pour servir d'un témoignage éternel contre nous,

si nous manquons à nos promesses, et si nous con-

trevenons aux articles de l'alliance. Il y a assez

d'apparence que Malachie fait allusion à cette

alliance, dans ce qu'il dit au chapitre i, 4, et suiv.



CHAPITRE DIXIEME

Noms de ceux qui signèrent l'alliance renouvelée avec le Seigneur. Divers règlements

touchant l'observation des lois.

1. Signatures aiitem fuerunt : Nehemias, Athersallia, fi-

lius Hachelai, et Sedecias,

2. Saraias, Azarias, Jeremias,

;. Pheshur, Amarias, Melchias,

4. Hattus, Sebenia, Melluch,

(,. Harem, Merimuth, Obdias,

6. Daniel, Genthon, Baruch,

7. Mosollam, Abia, Miamin,
8. Maazia, Belgai, Semeia; hi sacerdotes.

9. Porro levita; : Josue, filius Azanias, Bennui, de filiis

Henadad, Cedmihel,

10. Et fratres eorum, Sebenia, Odaia, Celita, Phalaia,

Hanan,
11. Micha, Rohob, Hasebia,

12. Zachur. Serebia, Sabania,

ij. Odaia, Bani, Baninii.

14. Capita populi, Pharos, Phahatli-iVIoab, .-Elam,

Zethu, Bani,

i^. Bonni, Azgad, Bebai,

16. Adonia, Begoai, Adin,

17. Ater, Hezecia, Azur,

18. Odaia, Hasum, Besai,

19. Hareph, Anathotii, Nebai,
20. Megphias, Mosollam, Hazir,

21. Mesizabel, Sadoc, Jeddua,

22. Pheltia, Hanan, Anaia,

2j. Osée, Hanania, Hasub,

24. Alohes, Phalea, Sobec,

25. Rehum, Hasebna, Maasia,

20. Echaia, Hanan, Anan,

27. Melluch, Haran, Baana.

28. Et reliqui de populo, sacerdotes, levitas, janitores,

et cantores, Nathinaei, et omnes qui se separaverunt de

populis terrarum ad legem Dei, uxores eorum, filii eorum,

et filiêe eorum.

1. Or, ceux qui signèrent furent Néliémias, l'Athersatha,

fils d'Hachélaï, et Sédécias,

2. Saraïas, Azarias, Jérémie,

5. Phesiiur, Amarias, Melchias,

4. Hattus, Sébénia, Melluch,

ç. Harem, Merimuth, Obdias,

6. Daniel, Genthon, Baruch,

7. Mosollam, Abia, Miamin,
8. Maazia, Belgai, Séméïa : ceux-là étaient prêtres.

9. Les lévites étaient Josué, fils d'Azanias, Bennui, des
enfants d'Hénadad, Cedmihel,

10. Et leurs frères Sébénia, Odaïa, Celita, Phalaia,

Hanan,
11. Micha, Rohob, Hasébia,

12. Zachur, Sérébia, Sabania,

15. Odaïa, Bani. Baninu.

14. Les chefs du peuple étaient , Pharos
, Phahath-

Moab, Elam, Zéthu, Bani,

iv Bonn;, Azgad, Bébaï,

16. Adonia, Bégoaï, Adin,

17. Ater, Hézécia, Azur,

18. Odaïa, Hasum, Besaï,

19. Hareph, Anathoth, Nébaï,

20. Megphias, Mosollam, Hazir,

21. Mesizabel, Sadoc, Jeddua,

22. Pheltia, Hanan, Anaïa,

2j. Osée, Hanania, Hasub,
24. Alohès, Phaléa, Sobec,
25. Réhum, Hasebna, Maasia,

26. Echaïa, Hanan, Anan,

27. Melluch, Haran, Baana.
28. Et le reste du peuple, les prêtres, les lévites, les

portiers, les chantres, les Nathinéens, et tous ceux qui

s'étaient séparés des peuples de la terre pour embrasser
la loi de Dieu, leurs femmes, leurs fils et leurs filles.

COMMENTAIRE
y. I. Signatures FUERUNT Nehemias Ather-

SATHA.C^ux qui signèrent, furent Néliéniie l'Atljcr-

satha, ou Néhémie Véchanson ; car on a déjà vu

que, selon toute probabilité, Athersatha était le

nom de son emploi. Ceux qui sont nommés ici,

signèrent l'acte de l'alliance au nom de toute la

nation. L'état des Juifs était alors une aristocratie,

mêlée d'oligarchie. Néhémje, Esdras, Eliasib, et

quelques autres, étaient princes du peuple. Les

délibérations se faisaient avec le conseil des

anciens et du peuple (i). Le texte hébreu (2)

porte : Et sur ceu.x qui sont scellés, est Néhéniie

Véchanson, etc. Voici les principaux de ceux dont

les noms sont scellés dans l'acte de l'alliance. Il

est étrange que les noms du grand prêtre Éliasib

et d'Esdras, ne se trouvent point dans ce dénom-

Ou figurent-ils sousbrement. Seraient-ils oubliés

d'autres noms }

y. 28. Reliqui de populo, sacerdotes, lévite...

On ne peut pas dire que généralement tout le

peuple
,
qui était en âge de raison , hommes

,

femmes et enfants, aient signé cet acte. Le texte

dit clairement qu'on ne le fit signer que par les

princes du peuple , des prêtres et des lévites (3).

Et quand a-t-on jamais fait signer de tels actes, dit

Dom Calmet, aux femmes, aux garçons et aux
filles, surtout parmi les Hébreux ? Il faut donc
l'entendre ainsi : Pour ce qui est du reste du
peuple, des simples prêtres, des lévites, des

Nathinéens, des femmes et des enfants, on ne les

obligea pas de signer ; mais des personnes intelli-

gentes : Omnes qui polerant sapere ; l'hébreu (4) :

(i) yide Grolium hic.

(2) Nnu;-irn n>on3 ocinnn 'îït Les Septante : Ko
^;) Vide Slip. IX. j8.
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29. Omnes qui poterant, sapere sponJentes pro fratri-

bus suis, optimales eorum, et qui veniebant ad pollicen-

dum, et juranduin, ut ambularent in lege Dei, quam de-

derat in manu Moysi, servi Dei, ut facerent et custo-

dirent universa mandata Domini Dei nostri, et judicia

eius, et cerenionias ejus
;

50. Et ut non daremus filias nostras populo terraî, et

lilias eoruin non acciperemus filiis nostris.

ji. Populi quoque terrœ
,

qui important venalia, et

omnia ad usum, par diem sabbati, ut vendant, non acci-

piemus ab eis in sabbato et in die sanctificato. Et dimit-

temus annum septinuim, et exactionem universœ manus.

52. Et statuemus super nos pritcepta, ut demus ter-

tiam partem sicii per annum, ad opus domus Dei nostri,

;j. Ad panes propositionis, et ad sacrificium sempiter-
num, et in holocaustum sempiternum in sabbatis, in ca-

lendis,in solemnitatibus, et in sanctificatis, et pro peccato,

ut exoretur pro Israël, et in omnem usum domus Dei
nostri.

;4. Sortes ergo misimus super oblationem lignorum

inter saccrdotes, et levitas, et populum, ut inferrentur

in domum Dei nostri per domos pati um nostrorum, per
tempora, a temporibus anni usque ad annum, ut ardèrent

super altare Domini Dei nostri, sicut scriptum est in

lege Moysi
;

20. Tous ceux qui avaient le discernement répondaient
pour leurs frères; savoir les principaux d'entre eux et

ceux qui vinrent promettre et jurer de marcher dans la

loi de Dieu, que le Seigneur a donnée par Moïse son
serviteur, pour garder et observer tous les commande-
ments du Seigneur notre Dieu, ses ordonnances et ses
cérémonies.

50. Et que nous ne donnerions point nos filles aux
peuples de la terre, et que nous ne prendrions point
leurs filles pour nos fils.

5 1. Nous n'achèterons point aussi aux jours du sabbat,
et dans les autres jours consacrés, ce que les peuples
de la terre pourront nous apporter à vendre, ni rien de
ce qui peut servir à l'usage de la vie. Nous laisserons

la terre libre la septième année ; et nous n'y exigerons
aucune dette.

;2. Nous nous imposerons aussi une obligation de
donner chaque année la troisième partie d'un sicle, pour
tout ce qu'il faut faire à la maison de notre Dieu,

?;. Pour les pains de proposition, pour le sacrifice

perpétuel, et pour l'holocauste éternel au joi.r du sabbat,

aux premiers jours du mois, aux fêtes solennelles, pour
les choses saintes et pour les sacrifices expiatoires, afin

que les prières soient offertes pour Israël, et qu'il ne
.Tianque rien au ministère de la maison de notre Dieu.

j_l. Nous fîmes aussi tirer au sort entre les prêtres,

les lévites et le peuple, pour l'offrande du bois, afin que
chaque maison de nos pères en fît porter chaque année

en la maison de notre Dieu, au temps qui aurait été

marqué, pour le faire brûler sur l'autel du Seigneur notre

Dieu, selon qu'il est écrit dans la loi de Moïse.

COMMENTAIRE

Des j?crsonncs sapantes el capables de faire enlendre

aux autres (i), répondaient pour leurs frères ; et les

principaux d'entre eux venaient prêter le serment

d'observer les conditions du contrat. D'autres

l'entendent ainsi : Les principaux du peuple, les

savants, les docteurs allaient de rang en rang

parmi le peuple, et exigeaient d'eux le serment de

demeurer fidèlement attachés à l'alliance. Les

Septante (2) semblent l'avoir entendu de cette

manière.

jî'. 31. DlMlTTEMUS ANNUM SEPTIMUM, ET EXAC-

TIONEM UNIVERS^ MANJS. Nous obscrverons la

loi (5), qui prescrit le repos de la terre pour la

septième année ; nous ne la cultiverons pas, et

nous abandonnerons aux pauvres tout ce que la

terre produit d'elle-même cette année-là. De plus,

nous n'exigerons dans la mêrne année aucune

dette, ni aucune servitude corporelle, de ceux qui

pourraient nous en devoir. Voyez Deut. xv, 2.

f. 32. Ut demus tertiam partem sicli per

ANNUM , AD OPUS DOMUS Dei NOSTRI. Le tiers

d'un sicle équivalait presque à un franc. Les rois

deJuda, avant la captivité, s'étaient chargés de

fournir ce qui était nécessaire pour les sacrifices

du temple (4;. Depuis le retour de la captivité, le

roi Darius, fils d'Hystaspe, avait ordonné qu'on

fournît à cette dépense, en prenant du trésor

royal (5) ce qui serait nécessaire d'animaux, de

vin, d'huile et de sel pour les sacrifices. Le roi

Artaxerxès accorda la même grâce en faveur

d'Esdras (6). Mais il faut que ces grâces aient

été révoquées depuis l'arrivée d'Esdras. Néhémie
n'obtint rien de pareil ; et on voit ici le peuple qui

se cotise, pour subvenir à la dépense des sacrifices

et des offrandes de vin, de sel, ce farine et

d'huile qui les accompagnaient. Certains auteurs

veulent que ce tiers de sicle, qu'on s'engage ici

de payer au temple, soit donné en vertu de l'or-

donnance de Mo'i'se (7), prescrivant que chaque

Israélite, dont on fera le dénombrement depuis

vingt ans et au-dessus, donne un demi-sicle au

sanctuaire. On dit que, depuis le retour de la

captivité, le peuple s'étant trouvé trop pauvre,

pour payer le demi-sicle par tête, on se contenta

du tiers du sicle. Mais dans la suite, on rétablit

l'usage de donner le demi-sicle ; et on le voit bien

clairement dans l'Evangile '^8).

y. 54. Sortes misimus super oblationem li-

gnorum. Il semble que jusqu'alors, ou du moins

jusqu'à la captivité de Babylone, c'était l'office

(i) Vide sup. VIII. 9. et 1. Par. xix. 10. et 11. Par. xwi. ç.

Vbi l'DD signifie, qui docct, qui facil intcliigere.

(2\ ria; 6 EtSo'); -/.at nuvitov svtŒ/uov in\ to'j; âoeXoou;

ccutùiv, za'i zaTripacja^TO âuToù;. Vide Est.

(j) Vide E.Kod. xxiii. 10. 11. - Lei'if. xxv. 11. j. et sequ. -

Deu'. XV. 11.

(4) Voyez ce qu'on a dit sur 11. Par. xxxi. j.

(5) I. Esdr. VI. 8. 9.

(6) 1. Esdr. vu. 21. 22.

(7) E.xod. XXX. i ;. Hoc autem dabit omnis qui transit

ad nomen, dimidium sicli juxta mensuram teinpli.

(B) Matth. XVII. 25.
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ji;. Et ut afferremus primogenita tcrrœ nostrfe, et pri-

mitiva univers! fructus omnis Hgni ab anno in annum, in

domo Domini,

;6. Et primitiva filioruni nostrorum et pccoriim nostro-

rum, sicut scriptum est in lege, et primitiva boum nos-

trorum, et ovium nostrarum, ut oirerrentur in domo Dei

nostri, sacerdotibus qui ministrant in domo Dei nostri
;

?7. Et primitias ciborum nostrorum, et libaminum

nostrorum, et poma omnis ligni, vindemia2 quoque, et

olei, afferemus sacerdotibus ad gazopliylacium Dei nostri,

et decimam partem terras nostrse levitis. Ipsi levitas

décimas accipient ex omnibus civitatibus operum nos-

trorum.

j8. Erit autem sacerdos filius Aaron cum levitis in

decimis levitarum ; et levitse offerent decimam partem

decimae suas in domo Dei nostri, ad gazophylacium in

domum tliesauri
;

Î9. Ad ga/opliylacium enim deportabunt filii Israël et

filii Levi, primitias frumenti, vini, et olei ; et ibi erunt

vasa sanctiticata, et sacerdotes, et cantores, et janitores,

et ministri ; et non dimittemus domum Dei nostri.

?ç. Nous promimes aussi d'apporter tous les ans en la

maison du Seigneur les premiers produits de notre terre,

et les prémices des fruits de tous les arbres,

;<>. Les premiers-nés de nos fils et de nos troupeaux,

comme il est écrit dans la loi, et les premiers-nés de
nos bœufs et de nos brebis, pour être offerts dans la

maison de notre Dieu, aux prêtres qui servent dans la

maison de notre Dieu.

?7. Nous apporterons aussi aux prêtres, au trésor de
notre Dieu, les prémices de nos aliments et de nos
liqueurs, les prémices des fruits de tous les arbres, de
la vigne et des oliviers, et nous paierons la dîme de
notre terre aux lévites. Les mêmes lévites recevront de
toutes les villes les dîmes de tout ce qui pourra venir

de notre travail.

;8. Le prêtre de la race d'Aaron aura part avec les

lévites aux dîmes qu'ils recevront; et les lévites off'ri-

ront la dixième partie de la dîme qu'ils auront reçue en
la maison de notre Dieu, pour être réservée dans la

maison du trésor;

59. Car les enfants d'Israël et les enfants de Lévi por-

teront les prémices du blé, du vin et de l'huile en la

maison du trésor; et c'est là que seront les vases con-

sacrés, les prêtres, les chantres, les portiers et les

ministres; et nous n'abandonnerons point la maison de
notre Dieu.

COMMENTAIRE

des Nathinéens ou des serviteurs du temple, de

fournir les bois nécessaires pour l'entretien du

feu de Tautel et des cuisines du temple (i). Mais

depuis le retour de la captivité, le nombre de ces

esclaves s'étant trouvé trop petit, on jeta le sort

entre les prêtres, les lévites et le peuple, pour

fournir le bois au temple, pour l'apporter, le pré-

parer et le mettre sur l'autel. Le peuple, partagé

par cantons, le fournissait et l'apportait chaque

année, suivant l'ordre du sort. Les Nathinéens,

aidés des lévites, le recevaient, le plaçaient et le

préparaient dans le temple. Les prêtres le met-

taient sur l'autel, et avaient soin d'entretenir le feu

perpétuel, suivant la loi (2). Toutes ces diverses

fonctions se réglaient par le sort. Dans les der-

niers temps de la république juive, il y avait une

fête, nommée en grec ïuXo-fop;'a(3). C'était le jour

où l'on apportait en solennité du bois au temple.

Il semble par Josèphe, qu'elle se célébrait vers le

mois d'août. Les rabbins '^4) enseignent qu'on

employait pour l'entretien du feu de l'autel, toute

sorte de bois, môme de noyer, de figuier, de pin

et autres, à l'exception de la vigne et de l'olivier
;

parce que ces arbres fournissaient des liqueurs

pour les libations, ou parce qu'ils ne font point

un feu de durée, et qu'ils se résolvent trop vite

en cendres. Les prêtres, disent-ils, le coupaient

depuis le mois de mars, jusqu'au quinze de juillet.

Alors on faisait une grande fête, nommée la rup-

ture de la serpe ; parce qu'il n'était plus besoin de

couper ces bois.

î'. 3î. Primitiva UNivERSi FRUCTUS OMNIS LIGNI.

Il n'y avait que sept sortes d'arbres dont on payât

les prémices : les pommiers, les poiriers, les

figuiers, les abricotiers, les oliviers, les palmiers,

la vigne; et outre cela , le froment, l'orge, et les

autres grains ou légumes.

y. 36. Primitiva filiorum nostrorum, et

PECORUM. Voyez sur cela l'ExoH. xiii, 2 et suiv.

}. T,']
. Primitias ciborum. L'hébreu (ï) : Les

prémices de notre pâte, de notre pain, de ce que

nous pétrissons, suivant la loi. Num.xv, 20, 21.

y. 38. Erit autem sacerdos in decimis levi-

tarum. Afin d'observer la quantité de dîmes que

ce lévite percevra, pour prendre sur la totalité,

la dîme pour les prêtres, suivant ce qui est pres-

crit par Moïse (6) : Lorsque les lépites auront reçu

leur dîme, ils donneront la dix'ème partie de cette

dîme au Seigneur.

Ad gazophylacium in domum thesauri. L'hé-

breu (7) : Dans les chambres, dans la maison du

trésor. Les Hébreux appellent trésor, les lieux

où ils conservent l'or et l'argent, les fruits, les

grains, les huiles ; en un mot, tous les lieux, où

l'on met quelque chose en réserve.

(i) ViJc Josiie IX. 2j. Non deficiet de stirpe vestra

ligna csedens, aquasque comportans in domujn Dei mei.

(2) Lei/it. VI. 9.

(;) Jos.-f'ii de Bcllo. lih. 11. cap. 17.

{4I Vide Saubert. ad Rab. Jcliiida.

(5)i3'mDn7 r>\:7ST ds Les Septante : A'jixpyrjy j^'rtov

r;[J.'ÔV.

(6) Ntim. xvm. 26. — (7) nsisn ntal nra-bn "in



CHAPITRE ONZIEME

Noms de ceux qui demeurèrent dans Jérusalem. On tire au sort pour arrêter la dixième partie

du peuple dans cette ville. Vdles que les tribus de Juda et de Benjamin habitèrent.

T Habitaverunt autem principes populi m Jérusalem
,

reliqua vero plebs misit sortem, ut toUerent unam par-

tem de decem,qui habitaturi essent in Jérusalem, civitate

sancla, novem vero partes in civitatibus.

2. Benedixit autem populus omuibus vins qui se sponte

obtulerant ut habitarent in Jérusalem.

5 Hi sunt itaque principes provinciœ qui habitaverunt

in Jérusalem et in civitatibus Juda. Habitavit autem

unusquisque in possessione sua, in urb.bus suis Israël,

sacerdotes, levitae, Nalhinœi, et fllii servorum balomonis.

4 Et in Jérusalem habitaverunt de filiis Juda, et de

filiis Benjamin. De filiis Juda: Athaias, filius Aziam, filu

Zacharia?, filii Amariaj, filii Saphatia;, filii Malaleel. De

filiis Phares:

1. Or les princes du peuple demeurèrent dans Jérusa-

lem; mais tout le reste du peuple tira au sort, afin que

la dixième partie demeurât dans Jérusalem la cité sainte,

et que les neuf autres habitassent dans les autres villes.

2. Et le peuple bénit tous les hommes qui s'offrirent

volontairement à demeurer dans Jérusalem.

;. Voici donc les princes de la province, qui demeu-

rèrent dans Jérusalem, et dans les villes de Juda. Cha-

cun habita dans son héritage et dans ses villes, soit le

peuple d'IsraC-l,soit les prêtres ou les lévites, les Nathi-

néens et les enfants des serviteurs de Salomon.

4. Et dans Jérusalem demeuraient des enfants de Juda

et des enfants de Benjamin : Des enfants de Juda, // r

cut Athaïas, filsd'Aziam, lequel était fils de Zacharie, fils

d'Amarias, fils de Saphatias,fils de Malaleel. Des enfants

de Phares,

^. I. Reliqua plebs misit sortem, ut tolle-

RENT UNAM DEDECEM, etc. Cette ville avait déjà

un assez grand nombre d'anciens habitants (i)
;

mais, pour son étendue, afin de la mettre en état

de défense contre les ennemis, c'était trop peu de

choses. Néhémie, qui souhaitait lui rendre son

ancienne splendeur, et en faire le boulevard et la

métropole de toute la nation, oblige tout le peu-

ple de la campagne à tirer au sort, pour y laisser

le dixième de toutes les familles. Ce nombre de

familles jointes aux anciens habitants, aux princi-

paux de la nation, aux prêtres, aux lévites et aux

gens du peuple, qui s'engagèrent volontairement

à y fixer leur demeure, fit bientôt de Jérusalem

une grande ville, et qui alla toujours en s'augmen-

tant. Josèphe dit que Néhémie fit la dépense de

bâtir des maisons aux prêtres et aux lévites, à qui

il avait persuadé de venir s'établir à Jérusalem (2).

^. 2. Benedixit populus omnibus viris qui se

SPONTE obtulerant. On regarda ce choix comme

un effet de leur zèle, et de leur amour pour la

patrie,pourla nation. Il fallait quitter ses demeures,

les commodités de la campagne, pour s'enfermer

dans une ville, qui n'était presque qu'un grand amas

de ruines, et qui était menacée par ses ennemis.

^. 3. Hi sunt principes provinciœ qui habi-

taverunt IN Jérusalem, et in civitatibus Juda.

Comment habitèrent-ils dans Jérusalem, et dans

les villes de Juda? En s'écartant légèrement de la

COMMENTAIRE
ponctuation usuelle , on pourrait traduire -.Voici

les noms des princes de la province, qui habitèrent

dans Jérusalem. Pour ce qui est des autres, chacun

demeura dans la ville où élail son bien : Israël, les

prêtres, les lévites, les Nathinéens ; chacun d'eux

fixa sa demeure où il avait son établissement, dans

les villes de Juda. On peut donner le même sens

aux Septante.

Nathin^i, et filii servorum Salomonis. Voyez

ce qu'on a dit ailleurs (3) sur les Nathinéens et

sur les Cananéens, que Salomon réduisit en servi-

tude, et qu'il affecta au service du temple. Ils

furent dispersés dans Jérusalem et dans les villes

de Juda, chacun dans la ville qui lui fut assi-

î'. 4. In Jérusalem habitaverunt DE FILIIS Juda,

et DE FILIIS Benjamin. Le dénombrement qui se

trouve ici des habitants de Jérusalem, est assez

différent de celui qu'on lit dans les Paralipomè-

nes (4). La différence vient de ce que les Parali-

pomènes nomment seulement ceux qui avaient les

premiers habités la capitale, sous Zorobabel, aus-

sitôt après le retour de la captivité. Mais Néhémie

renferme ici tous ceux qui s'y trouvèrent de son

temps, où le nombre s'en était considérablement

crrossi par les bandes qu'Esdras et lui, avaient

ramenées de Babylone. Outre les membres des tri-

bus de Juda et de Benjamin, il s'en était établi des

tribus d'Éphraïm et de Manassé (=;).

(i) Voyez n. EsJr. vu. ;. et i. Par. ix. j. 4.
, ^

(2) Joseph Aniiq. lib. xi. cap. 5. Kataa«uâ<ja: ta; ow.c

àu-:oî;, i/. tiôv loitov avàXajij-àtwv.

(5) Voyez I. Par. ix. 2. et i. Esdr. 11. 55.

(4) I. Par. IX. 2. j. ctscq.

(O I. Par. IX. 5. Commorati sunt in Jérusalem de nuis

Juda et Benjamin, de filiis quoque Ephraim et Manasse-
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Ç. Maasia, (lliiis Baruch, lilius Cholhoza, tiliu^ Hazia,

filius Adaia, filins Joiarib, filius Zachariae, filius Silonitis.

6. Omnes hi filii Phares, qui habitaverunt in Jérusalem,

quadringenti sexaginta octo viri fortes.

7. Hi sunt autem filii Benjamin : Sellum, filius Mosol-
lam, filius JoeJ, filius Phadaia, filius Colaia, filius Masia,

filius Etheel, filius Isaia
;

8. Et post eum Gebbai, Sellai, nongenti viginti octo.

9. Et Joël, filius Zechri, prœpositus eorum ; et Judas,

filius Senua, super civitatem secundus.

10. Et de sacerdotibus : Idaia, filius Joarib, Jachin,

i;. Saraia, filius Helciœ, filius Mosollam, filius Sadoc,
lilius Meraioth, filius Achitob, princeps domus Dei,

12. Et fratres eorum facientes opéra templi, octingenti

viginti duo. Et Adaia, filius Jeroham, filius Plielelia,

filius Amsi, filius Zacharias, filius Pheshur, filius IVIelcliia;,

i;. Et fratres ejus, principes patrum, ducenti quadra-
ginta duo. Et Amassai, filius Azreel, filius Ahazi, filius

MosoUamoth, filius Emmer,
I.I. Et fratres eorum potentes nimis, centuin viginti

octo ; et prœpositus eorum Zabdiel, filius potentium.

iv Et de levilis : Semeia, filius Hasub, filius Azaricam,
filius Hasabia, filius Boni

;

16. Et Sabathai, et Jozabed, super omnia opéra quœ
erant forinsecus in domo Dei, a principibus levitarum

;

COMM

f. ^. Filius Silonitis. Quelques auteurs veulent

que (i) Silonite soit mis pour Sélaïte ; de la race

de Sda, fils de Juda (2).

y. 9. Judas, filius Senua, super civitatem

SECUNDUS. II était comme le lieutenant et le

vicaire de Joël ; il était le second en dignité après

lui. Secundus se prend souvent dans le sens de

second, de coadjuteur, de vice-gérant. D'autres (3)

veulent que Judas ait été gouverneur de la seconde

partie de la pille. Les Septante (4) le joignent à ce

qui suit : Judas élail le second après les prêtres.

Mais il y a toute apparence que ce Judas était de
la tribu de Benjamin, de même que ceux qui pré-

cèdent. Ainsi il ne peut être ni le second des prê-

tres, ni le second après les prêtres. Cette dernière

expression n"a point de sens.

J'. II. Princeps domus Dei. Ce n'est pas le

grand prêtre, qui était alors Éliasib ; Achitob était

l'intendant du temple ; il avait l'inspection sur les

lévites, sur les chantres, sur les portiers, sur les

provisions du temple, etc.

y. 15. Filius Mosollamoth. La généalogie

d'^ massai" est un peu différente dans les Paralipo-

mènes {'1). Maasai) fils d'Adiel, Jils de Je^ra, fils

). Il y eut Maasia, fils de Baruch, fils de Cholhoza,
fils de Hazia, fils d'Adaïa, fils de Joïarib, fils de Zacharie,
fils de Silonite.

6. Tous ces enfants de Phares, qui demeurèrent dans
Jérusalem, étaient quatre cent soixante-huit, tous hommes
forts et courageux.

7. Voici les enfants de Benjamin : Sellum, fils de Mo-
sollam, fils de Jocd, fils de Phadaïa, fils de Colaïa, fils

de Masia, fils d'Éthéel, fils d'Isaïa
;

8. Et après lui, Gebbaï, Sellai, neuf cent vingt-huit

hommes.
9. Et Joël, fils de Zéchri, était leur chef; et Judas,

fils de Sénua, était après lui le second sur la ville.

10. Ceux d'entre les prêtres étaient Idaïa, fils de Joïa-
rib, et Jachin,

11. Saraïa, fils de Helcias, fils de Mosollam, fils de
Sadoc, fils de Méraïoth, fils d'Achitob, prince de la

maison de Dieu,

12. Et leurs frères occupés aux fonctions du temple,
huit cent vingt-deux. Adaïa aussi fils de Jéroham, fils

de Phélélia, filsd'Amsi, fils de Zacharie, fils de Pheshur,
fils de Melchias,

i;. Et ses frères les princes des familles, deux cent-
quarante-deux; comme aussi Amassaï, fils d'Azréel, fils

d'Ahazi, fils de Mosollamoth, fils d'Emmer,
14. Et leurs frères qui étaient des hommes très puis-

sants, cent vingt-huit; leur chef était Zabdiel, l'un des
grands et des puissants d'Israël.

15. Et d'entre les lévites, Séméïa, fils d'Hasub, fils

d'Azaricam, fils d'Hasabia, fils de Boni;
16. Et Sabathai et Jozabed, intendants de tous les

ouvrages qui se faisaient au dehors pour la maison de
Dieu, des princes des lévites;

ENTAIRE

de Mosollam, fils de Mosollamith, fils d'Emmer.

Au lieu qu'ici nous lisons : Amassaï, fds d'Azréel,

fils d'Aliasi, fils de Mosollamoth, fils d'Emmer.

y. 14. Fratres eorum potentes nimis, et...

Zabdiel, filius potentium. On peut traduire ainsi

l'hébreu (6) : Leurs frères, qui étaient gens riches {/),

ou puissants, ou vaillants ; et Zabdiel, fils des

grands, ou des Gédolim ; comme si ce dernier mot
était un nom propre. Cette famille était connue
dans Israël sous la réputation d'homines puissants

et riches.

f. I). Semeia. Les anciens mss. latins lisent

constamment Sébénia.

f. 16. Sabathai, et Jozabed.... a principibus

levitarum. Sabathai, et Jozabed, qui étaient du

nombre des princes des léintes, ou des principaux

lévites; car c'est ainsi qu'on doit entendre l'hé-

breu (ui. Les Septante de l'édition romaine n'ont

pas lu ce verset. Immédiatement après Filius

potentium, ils portent : Et des lévites, Samaïa, fils

d'Esricam, Matthamas, fils de Micha.Ce qui paraît

être pris des Paralipomènes (9), quoiqu'on y lise

encore le texte autrement : De levitis autem :

Semeia, filius Hassud, filii E-{ricam, filii Hasebia

(i) 'absrn

(2) Vide ad 1. Par. ix. 5. Et in ciini lociim. Corne!-
Tirin. Malv.

(j) Syr. Tigur. Vide 11. Esdr. m. 10. 17. 18.

(4) AsÛTecQ; ir.6 to.v isfswv-

S. B. - T. V.

(5) I. Par. IX. 12.

(6) a'Si:rT p bsinn Vn nni an»nN

(7) Vide si Itibet Rutli. 11. i. - Deut. vm. 17. 18. el

IV. Reg. V. I.

(8) zL'nSn 'ufs-io _ (9) I. Pj/-. i\. 14.
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17. Et Matliania.filius Micha, filius Zebedei,filiiis Asaph,

princeps ad laudandum et ad confitendum in oratione
;

et Becbecia, secundus de fratribus ejus, et Abda, (iliiis

Samua, filius Galal, filius Idithun.

18. Omnes levitee in civitate sancta ducenti octoginta

quatuor.

19. Et janitores, Accub, Telmon, et fratres eorum qui

custadiebant ostia, centum septuaginta duo.

20. Et reliqui ex Israël, sacerdoles, et levitas, in uni-

versis civitatibus Juda, unusquisque in possessione sua.

21. Et Nathinœi qui habitabant in Opiiel
; et Sialia, et

Gaspha de Natliinasis.

22. Et episcopus levitarum in Jérusalem, Azzi, filius

Bani, filius Hasabiœ, filius Matlianiêe, filius Micha^.. De
filiis Asaph, cantores in ministerio domus Dei.

2j. Praîceptum quippe régis super eos erat, et ordo

in cantoribus par dies singulos.

17. Et Mathania, fils de Micha, fils de Zébédéi, fils

d'Asapli, chef de ceux qui chantaient les louanges du
Seigneur, et qui publiaient sa gloire dans la prière; et

Becbecia, le second après lui d'entre ses frères, et Abda,
fils de Samua, fils de Galal, fils d'Idithun.

18. Tous les lévites dans la ville sainte étaient deux
cent quatre-vingt-quatre.

10. Les portiers étaient Accub. Telmon et leurs frères

qui gardaient les portes au nombre de cent soixante-
douze.

20. Le reste d'Israël, les prêtres et les lévites demeu-
rèrent dans toutes les villes de Juda, chacun dans son
héritage.

21. Les Nathinéens demeurèrent aussi dans Ophel ; et

Siaha et Gaspha étaient chefs des Nathinéens.
22. Le chef établi sur les lévites qui demeuraient à

Jérusalem étail Azzi, fils de Bani, fils de Hasabia, fils de
Malhanias, fils de Micha. Des enfants d'Asaph, il y avait

des chantres occupés au ministère de la maison de Dieu
;

2j. Car le roi avait prescrit tout ce qui les regardait,

et l'ordre qui devait être observé tous les jours parmi
les chantres.

COMMENTAIRE

de fû'ns Merari, Bacbachar qitoqiic carj?cnlanus, cl

Galal, et Mathania, filius Micha. Le syriaque

commence le verset 17, par ces paroles, qui sont

à la fin du verset 16, dans l'hébreu et dans la

Vulgate : Et les princes des léj'iles, furent Matha-

nia, fds de Micha.

Super omnia opéra Qy.E erant forinsecus in

DOMO DoMiNi. Il avait soin d'acheter les provi-

sions pour la nourriture des prêtres, les victimes

pour le sacrifice, les habits, les vases, et les autres

choses nécessaires au temple. Peut-être aussi

était-il chargé des réparations du temple et de la

culture des champs, qui avaient été voués au

Seigneur.

f. 17. Princeps ad laudandum. Il était maître

de la musique ; il avait l'intendance sur les chan-

tres, et entonnait les psaumes et les cantiques

dans le temple. L'hébreu à la lettre (i) : Chef
du commencement, qui louait dans la prière. 11

entoimait les prières publiques dans le temple.

Les Septante n'ont point marqué ceci. Le syriaque:

// était le principal chef des Juifs dans leurs prières.

jî'. 21. NathiNvCI qui habitabant in Ophel; et

SiAHA, et Gaspha de Nathin^is. Ophel était un

quartier de Jérusalem, destiné aux Nathinéens.

Les Septante de l'édition romaine ne lisent point

ce verset. Le syriaque : Leurs esclaves étaient

attachés chacun à sa culture et à sa charrue.

f. 22. Episcopus levitarum.... Azzi. Le terme

hébreu (2) Phéqid, que les Septante et la "Vulgate

ont rendu par Episcopus, signifie proprement celui

qui a l'inspection, l'intendance, le droit de visite

sur quelque chose; un inspecteur, un surveillant,

un intendant. Les chrétiens ont donné le nom
d'Episcopus, évêque, à leur prélat, à leur chef, à

celui qui gouverne, qui instruit l'assemblée ou

l'Église. Les Athéniens appelaient ir.:T/.ô-o; celui

qui présidait à la justice ou au barreau: Prœfectus

juri dicendo. Le Digeste donne la inême qualité

à ceux qui ont l'inspection sur le marché du pain

et d'autres choses de cette nature {}).

f. 23. Pr^CEPTUM REGIS SUPER EOS ERAT, ET

ORDO IN CANTORIBUS. Il seiTiblc qu'on doit enten-

dre sous le nom de roi, David, qui avait réglé

l'ordre et les fonctions des lévites (4) ; règlement

que Néhémie ne voulut point changer. Le verset 24

du chapitre suivant, où la même expression se

rencontre, avec le nom de David, confirme ce

sentiment. D'ailleurs, quel autre roi aurait pu

donner des ordres pour les fonctions des chantres r

Cependant il est fort probable que le nom de roi,

mis absolument, ne peut signifier en cet endroit

que le monarque, auquel les Juifs obéissaient

alors, c'est-à-dire, le roi de Perse. Darius (î'i avait

prescrit aux anciens du peuple, aux prêtres et aux

lévites ce qu'ils avaient à faire, et ce qu'ils pou-

vaient tirer du trésor royal pour les dépenses

des bâtiments et des sacrifices. Artaxerxès (61

avait fait c'e pareils règlements. Ces princes avaient

pourvu aux besoins et à l'entretien des prêtres,

afin qu'ils pussent librement remplir leurs fonctions.

L'hébreu lit (7) : // 7 avait sur leur sujet un

ordre du roi, el une fidélité sur les chantres. Le roi

avait donné ordre à ses officiers de fournir aux

(i) n"snh nnn> nSnnn utni Saint Jérôme semble avoir

lu n'^nnn

(2) cnhn TpsT Les Septante : Ival iTJ.'j-/.or,n; Asu'.iwv.

if) Vide si placct Grol. Iiic et Est. et Digcst. tit. de mu-
neribus et lionoribus.

[4) I. Par. XXV. I. 2. et seq. lia Mcnoch. Estius.

(5)1. Esdr. VI. 8. lia Cajct. Munst.

(6) 1. Esdr. vu. 21. 22.//^ Vatab. Tir.

(7} c:mc2n Sy n;-Ki rr-'V/ l'i^n ni"0 >:
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24. Et Pliathahin, filius Mesezebel, de filiis Zam. lilii

Juda, in manu régis, juxta omne verbum populi,

25. Et in domibus per omnes regiones eorum. De filiis

Juda habitaverunt in Cariatharbe, et in filiabus ejus, et

in Dibon et in filiabus ejus, et in Cabseel et in viculis

ejus,

26. Et in Jesue, et in Molada, et in Bethphaletli,

27. Et in Hasersual, et in Bersabee, et in filiabus ejus,

28. Et in Siceleg, et in IVIochona, et in filiabus ejus,

29. Et in Remmon, et in Saraa, et in Jerimuth,

;o. Zanoa, Odollam, et in villis earum, Lachis et re-

gionibus ejus, et Azeca, et filiabus ejus. Et manserunt in

Bersabee usque ad vallem Ennom.

ji. Filii autem Benjamin, a Geba, Meclimas, et Hai,

et Bethel, et filiabus ejus;

J2. Anathoth, Nob, Anania,

jj. Asor, Rama, Gethaim,

J4. Hadid, Seboim, et Neballat, Lod,

J5. Et Ono, valle artificum.

;6. Et de levitis portiones Judaa et Benjamin.

COMM
besoins des chantres ; et on leur donnait fidèle-

ment, exactement, jour par jour, ce qui leur était

dû. Ou encore: Il y avait un ordre, et un règle-

ment du roi sur leur sujet (1). Le syriaque l'entend

de cette manière.

^•. 24. PhATHAHIA in manu REGIS, JUXTA OMNE
VERBUM POPULI. Phathaïa était l'homme du roi, son

intendant, son commissaire, pour tout ce qui

regardait la nation des Juifs; on s'adressait à lui,

et il rendait compte au roi de tout ce qui concer-

nait son service et ses intérêts dans le pays.

y. 2'-,. EtIN DOMIBUS PER OMNES REGIONES EORUM.

Phathaïa était établi sur tout ce qui regardait le

peuple dispersé dans les lieux de leurs demeures.

L'hébreu (2) à la lettre : Pbalaïa élail à la main du

roi pour tout ce qui regardait le peuple, cl sur leurs

demeures dans leurs champs. Le syriaque : // élail

chargé du soin de loul ce que le roi avail ordonné

sur tous les hommes, sur le dénombrement du peuple,

sur leurs princes et sur leurs champs.

^. 26. In Jesue. Nous ne trouvons en aucun
autre endroit cette ville de Jésué.

}. 28. MocHONA. Cette ville nous est aussi

inconnue. Elle ne paraît nulle part ailleurs.

% 50. UsQUE AD VALLEM Ennom. On croit que
c'est la vallée des enfants d'Ennom (Ben-Hinnom),

24. Et Phatliahia, liis de Mcsézébel, des enfants de

Zara, lils de Juda, était commissaire du roi pour toutes

les affaires du peuple,

25. Et pour ce qui est des aii'rcs demeures oii ils s'éta-

blirent dans tout le pays. Les enfants de Juda demeurè-

rent dans Cariatharbe et dans ses dépendances, dans

Dibon et dans ses dépendances, dans Cabséel et dans ses

villages,

26. Dans Jésué, dans Molada et dans Bethphaleth,

27. Dans Hasersual, dans Bersabee et dans ses dépen-

dances,

28. Dans Sicéleg, dans Mochona et dans ses dépen-

dances,

29. Dans Remmon, dans Saraa, dans Jerimuth,

50. Dans Zanoa, dans Odollam et dans leurs villages,

dans Lachis et dans ses dépendances, dans Azéca et

dans ses dépendances. Et ils demeurèrent depuis Bersa-

bee, jusqu'à la vallée d'Ennom.

51. Quant aux enfants de Benjamin, ils demeurèrent

depuis Géba, dans Mechmas, Haï, Béthel et ses dépen-
dances

;

52. Dans Anathoth, Nob, Anania,

}}. Asor, Rama, Géthaïm,

54. Hadid, Séboïm, Neballat, Lod,

J5. Et dans Ono, la vallée des ouvriers.

jo. Et les lévites avaient leur demeure dans les parta-

ges de Juda et de Benjamin.

ENTAIRE

près de Jérusalem : Elle a donné son nom à

Cé-henna.

jî'. ] I . Geba. Sans doute Gabaa de Saùl, près de

Jérusalem.

y. 32. Nob. C'est la même que Nobé, ville

sacerdotale, i. Reg. xxi, i.

Anania. On ne la connaît point d'ailleurs.

jî'. 34. Hadid. Ville inconnue.

Neballat. Autre ville inconnue. La plupart de

ces villes ou avaient changé de nom, ou n'étaient

point bâties du temps de Josué.

Lod. Cette ville fut bâtie par Samad, fils d'El-

phaal (;]. Elle s'appelle autrement Lod-Hadid {4).

y. ]). Et Ono, valle artificum. On a déjà

parlé de la ville d'Ono {'•,). Cette ville fut bâtie

parle même Samad, dont on a parlé plus haut.

On croit qu'Ono était aussi appelée la vallée des

ouvriers; ou plutôt qu'elle était bâtie dans cette

vallée, dont il est fait mention dans les Parali-

pomènes (6).

y. 56. Et de levitis, portiones Jud/E, et Ben-

jamin. Quelques hébraïsants traduisent {7) : Quant
aux lévites, leurs partages étaient entre Juda et

Benjamin (8) ; sur les confins des deux tribus. Ou
plutôt, ils habitaient dans les partages de Juda et

de Benjamin.

(i) n;aN peut se mettre pour firmiun cl irrcpocabik

slatutuni.

(2) =:mw3 =nï-r! 'isi —-/i i^t Sd't -l'ion i»*:

(5) Vide I. Par. viii. 12.

(4) I. Esdr. II. jv cl II. Esdr. vu. 57.

(5) II. Esdr. VI. 2. — (6) i. Par. iv. 14.

(7) l'c'ia': min> mp'ino cn'in jm
(8) Ita Syr. Vat. Pisc.

iC



CHAPITRE DOUZIÈME

Nvms tics prcircs cl des lévites venus de Babylone avec ZorohabeL Dédicace solennelle

des murailles de Jérusalem.

1. Hi sunt autem saccrdotes et levitœ qui ascenderunt

cum Zorobabel, filio Salathiel, et Josue : Saraia, Jere-

mias, Esdras,

2. Amaria, Melliich, Hattus,

;. Sebenias, Rheuni, Merimulh,

4. Addo, Genthon, Abia,

5. Miamin, Madia, Belf,'a,

6. Semeia, et Joiarib, Idaia, Sellum, Anioc, Helcias,

7. Idaia. Isti principes sacerdotum, et fratres eoruin

in diebus Josue.

8. Porro leviiaî : Jesua, Bennui, Cedmiliel, Sarebia,

Juda, Matlianias, super hymnos, ipsi et fratres eorurn
;

0. Et Becbecia atque Hanni, et fratres corum, unus-

quisque in ollicio suo.

10. Josue autem genuit Joacim ; et Joacini genuit

Eliasib ; et Eliasib genuit Joiada
;

11. Et Joiada genuit Jonatlian ; et Jonatlian genuit

Jeddoa.

1. Et voici les prêtres et les lévites qui montèrent avec
Zorobabel, fils de Salathiel, et avec Josué : Saraïa, Jéré-
mie, Esdras.

2. Amaria, Melluch, Hattus,

J. Sébénias, Rhéum, Mcrimuth,

4. Addo, Genthon, Abia,

5. Miamin, Madia, Belga,

o. Séméïa et Joïarib, Idaïa. Sellum, Amoc, Helcias,

7. Idaïa. C'étaient là les principaux d'entre les prêtres
qui furent avec leurs frères, du temps de Josué,

8. Les lévites (.'Va/c/î/Jésua, Bennui, Cedmihel, Sarébia,
Juda, Mathanias qui présidaient avec leurs frères aux
saints cantiques.

Q. Becbecia et Hanni. avec leurs frères, chacun appli-

que h son emploi.

10. Or Josué engendra Joacim. Joacim engendra Elia-

sib. Eliasib engendra Joïada.

11. Joïada engendra Jonathan ; et Jonathan engendra
Jeddoa.

COMMENTAIRE

jî-. I. Hl SUNT SACERDOTES, ET LEVIT^C, QUI DES-

CENDERUNT CUM ZoROBABEL. Ce dénombrement
n'est point complet. On n'y coinprend que les

principaux des prôtres et des lévites, comme il est

marqué claireinent aux versets 7, 22, 2], 24.

Josue. C'est le grand prêtre Josué ou Jésus,

fils de Salathiel.

Esdras. On croit que c'est le fameux scribe de

ce nom. Certains auteurs (i) prétendent qu'étant

venu à Jérusalem, sous Cyrus avec Zorobabel, il

s'en retourna ensuite à Babylone, pour sollicitera

la cour la permission de continuer la construction

du temple. Il en revint après, avec des lettres favo-

rables d'Artaxerxès. Ce sentiment est invraisem-

blable. Zorobabel revint de Babylone l'an > 56.

Esdras en revint en 419. Il vivait encore sous

Néhémie, et on le voit ici (2) dans la cérémonie

de la dédicace des murs de Jérusalem en 4^].

Ainsi depuis le retour de Zorobabel, jusqu'à celui

de Néhémie, il y a quatre-vingt-onze ans. Pour

qu'Esdras eût été le compagnon de Zorobabel et

de Néhémie, il faudrait lui accorder plus de cent

vingt années d'existence.

% 7. ISTl PRINCIPES SACERDOTUM.... IN DIEBUS

Josue. Ces princes des prêtres étaient les plus

anciens et les premiers des familles sacerdotales.

qui étaient, comme on le sait, au nombre de vingt-

quatre (3), subordonnées les unes aux autres, sui-

vant l'ordre établi par David, et toujours conservé

jusqu'à l'entière ruine du temple par les Romains.
V. 8. Super hymnos. Ils étaient maîtres de la

musique du temple ; ils entonnaient les saints can-

tiques et conduisaient le chœur des chantres.

"Voyez le chapitre xi, 17.

V. 9. Unusquisque iNOFFicio suo. L'hébreu(4):

Ih claicid en présence de leurs frères dans les gar-

des. Ils servaient chacun à leur tour, suivant les

classes dans lesquelles ils étaient distribués {'•,).

y. I I. Jonathan genuit Jeddoa. Jonathan est

appelé Jo/ianan parJosèphe (6), par Eusèbe(7) et

par saint Jérôme 18]. Jeddoa est le même que

Jaddiis, qui vint au devant d'Alexandre, lorsqu'il

marchait contre Jérusalem avec son armée. Ce
prince, après la défaite de Darius, avait envoyé

demander des troupes et des vivres au grand

prêtre des Juifs (9); mais Jaddus répondit qu'ayant

promis fidélité à Darius, il ne pouvait porter les

armes contre lui, ni se ranger du parti de son

ennemi. Alexandre irrité de cette réponse, à la-

quelle il ne s'attendait pas , menaça de venir

bientôt contre le grand prêtre et de lui apprendre

de quelle manière il fallait tenir parole à ses amis.

{i) lia Lrrûit.SiTKt. Mah.Cornd. Volph. Mcnoch. Tirin.

(2) f. îv Esdras scriba ante eos.

(5) I. Par. xxiv. 18.

(4' m-ic\ycT =:t;;t

{,) Vatab. Grcl. — (6) Joseph. Aritiq. lih. xi. cap. ;.

(7) Eiiscb. in Chronico et Dcmoiistr. lit. viu.

(8) Hieronyin. in Daniel.
[I-)', Joseph. An.iq. iib. xi. cap. 8.
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12. In diebus autem Joacim erant sacerdotes et prin-

cipes familiarum : Saraiœ, Maraia ; Jeremic-B, Hanania;

i;. Esdrœ, Mosollam; Amariœ, Jolianan
;

14. IVIilicho, Jonathan ; Sebeniœ, Joseph
;

15. Haram, Edna ; Maraioth, Helci;

10. Adaiœ, Zacharia ; Genthon, Mosollam
;

17. Abia;, Zechri ;
Miamin et Moadiw, Pheiti

;

18. Belgaa, Sammua ; Semaiœ, Jonathan
;

19. Joiarib, Mathanai ; Joiadœ, Azzi
;

20. Sellai, Celai; Amoc, Heber;
21. Helciœ, Hasebia; Idaias, Nathanael.

22. Levitae in diebus Eliasib, et Joiada, et Johanan, et

Jeddoa, script! principes familiarum, et sacerdotes in

regno Darii Persae.

25. Filii Levi principes l'amiliarum scripti in Libro

verborum dierum, et usque ad dies Jonathan, filii Eliasib.

COMM
Il y vint en effet après la prise de Tyr et de Gaza.

Jaddus, dans cette extrémité, eut recours à Dieu,

commanda des prières publiques, offrit des sacri-

fices au Seigneur et le conjura de protéger son

peuple. Dieu lui apparut en songe et lui ordonna

de prendre courage, de commander qu'on cou-

ronnât les portes et les fenêtres, comme dans les

jours de réjouissance
;
qu'on ouvrît les portes de

la ville
;
que tout le peuple allât au devant du jeune

conquérant
;
que le grand prêtre parût avec ses

habits de cérémonie ; et les autres prêtres, avec

leurs robes blanches. Jaddus obéit. Il sortit au

devant d'Alexandre dans l'équipage qu'on vient

de décrire. Le prince ne l'eut pas plutôt aperçu

de loin, qu'il se détacha de sa compagnie et vint

se prosterner devant lui. Tous les princes et les

généraux qui s'attendaient à toute autre chose,

furent étrangement surpris de cette démarche.

Alexandre avoua à Parménion, qui lui en parla,

qu'il avait vénéré dans la personne du grand

prêtre des Juifs, le Dieu qui lui avait apparu autre-

fois en songe et qui l'avait exhorté à ne pas diffé-

rer d'entreprendre la conquête de l'Asie.

Les noms de Jonathan et de Jaddus ont été ici

insérés très anciennement. La plupart des exé-

gètes en conviennent ; autrement il aurait fallu

que Néhémie eut vécu près de cent quarante ans,

pour faire mention du grand prêtre Jaddus, ou

bien que ce grand prêtre eût été très vieux quand
il se présenta devant Alexandre le Grand. Des

12. Or du temps de Joacim les prêtres et les chefs des

familles t'/rtic'/!/ .• Maraïa de celle de Saraïa ; Hananias,

de celle de Jérémie
;

i;. IVIosollam, de celle d'Esdras ; Johanan, de celle

d'Amarias
;

14. Jonathan, de celle de Milicho ; Joseph, de celle de

Sébénias
;

:ç. Edna, de celle de Haram ; Helci, de celle de Ma-
raioth

;

16. Zacharie, de celle d'Adaïa ; Mosollam, de celle de

Genthon
;

17. Zéchri, de celle d'Abia ; Pheiti, de celle de Mia-

min et de Moadia
;

18. Sammua, de celle de Belga ; Jonathan, de celle de
Sémaïa

;

19. Mathanai, de celle de Joïarib ; Az^i, de celle de

Joïada
;

20. Célaï, de celle de Sellaï ; Héber, de celle d'Amoc
;

21. Hasébia de celle d'Helcias ; Nathanael, de celle

d'Idaïa.

22. Quant aux lévites qui claicnt du temps d'Éliasib, de

Joïada, de Johanan et de Jeddoa, les noms des chefs de

familles et des prêtres ont été écrits sous le règne de
Darius, roi de Perse.

2;. Les chefs des familles des enfants de Lévi ont été

écrits dans le livre des Annales, jusqu'au temps de Jona-

than, fils d'Éliasib.

ENTAIRE

copistes, ou peut-être les membres de la grande

Synagogue, ont probablement inséré ces deux

noms pour compléter la liste généalogique com-
mencée et continuée dans les versets précédents.

y. 12. Principes familiarum : SaraIv*:, Ma-
raia (1). Saraïa avait donné son nom à une des

principales familles sacerdotales d'alors. Maraïa

était le chef de cette famille ; et ainsi des autres.

Il y a apparence que ces diverses familles ne

vécurent pas toutes sous un même grand prêtre,

mais sous différents successeurs.

y. 17. Miamin, et Moadi/e, Phelti. Il était

chef de deux familles, ou peut-être que le nom
du chef de l'une de ces deux familles est perdu (2;.

y. 22. In regno Darii Pers/e. La rencontre

du nom de Jeddoa , avec celui de ce Darius, ne

nous permet pas de douter que ce ne soit Darius

Codoman
,

qui fut vaincu par Alexandre le

Grand (]). On peut traduire l'hébreu (4) : Jusqu'au

rèi^iie de Darius, roi de Perse. Usher l'entend de

Darius Nolhus, sous lequel il prétend que naquit

. Jeddoa ou Jaddus, qui était grand prêtre sous

Darius Codoman {',). Darius Nothus mourut en

40^ avant Jésus-Christ.

f. 25. Scripti in Libro verborum dierum. Ce
ne peut être les livres des Paralipomènes que

nous avons, puisque ces dénombrements ne s'y

lisent pas. C'étaient donc d'autres registres qui

concernaient principalement les familles des prê-

tres et des lévites. Josèphe parle en quelques en-

(i) Les mss. latins, le syriaque et les Septante lisent

Amaria. Mais l'hébreu porte Maraia,
(2) Va/ablc.

(5) Ita Grot. Tir. Cornet, alii.

(4) 'onsn wim poSd iv

(5) Usscr. ad an. nund. jiîj.
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24. Et principes levilarum, Hasebia, Serebia, et Josue,

filius Cedmihel, et fratres eorum per vices suas, ut lati-

darent et confiterentiir juxta prajccplum Dnvtd, viri Dei,

et observarent asque per ordinem.

2 V Matliania, et Becbecia, Obedia, Mosollam, Telmon,
Acciib, custodes portarum et vestibuloruin ante portas.

20. Hi in diebus Joacim, lilii Josue, filii Josedec, et in

diebus Nehemiae ducis, et Esdras, sacerdotis scribéeque.

27. In dedicatione autem mûri Jérusalem, requisierunt

levitas de omnibus locis suis, ut adducerent eos in Jéru-

salem, et facerent dedicationem et lastitiam in actione

gratiarum , et cantico , et in cymbalis
,

psalteriis , et

citharis.

COMM
droits de ces registres des familles sacerdotales ( i ),

et on a vu plus haut (2) que quelques prêtres

ayant cherché leurs livres généalogiques et n'ayant

pu les représenter, furent exclus du sacerdoce. Il

est à remarquer que l'auteur de ce chapitre cite

des registres généalogiques de deux sortes : les

uns, qui avaient été écrits sous le règne, ou jus-

qu'au règne de Darius, verset 22, et d'autres, qui

n'allaient que jusqu'au pontifical de Jonathan fils,

ou petit-fils tf'É/;as(7', verset 23. D'autres enfin da-

taient du temps du gouverneur Néhémie et du scribe

Esdras, verset 26. Est-il probable que Néhémie

cite dans son propre ouvrage des mémoires faits

sous son gouvernement , comme si ces auteurs

étaient mieux instruits que lui-même r II est donc

assez croyable que ces passages ont été intercalés

en cet endroit par quelque auteur plus récent que

Néhémie. Mais cet écrivain, quel qu'il soit, ne

laisse pas d'avoir toute l'autorité nécessaire pour

mériter une foi entière, puisqu'il cite des mémoires

très certains et très authentiques, sans compter

qu'il était inspiré de l'Esprit saint et éclairé de la

lumière du Ciel.

y. 2^. Custodes PORTARUM, et vestibulorum

ANTE PORTAS. Nous ne voyons pas distinctement

dans les livres précédents qu'il y ait eu des vesti-

bules au dehors et devant les portes du temple,

où l'on fil la garde. Ezéchiel parle de parvis, mais

il leur donne un autre nom (5) que celui qui se lit

ici (4). Nous avons déjà vu le même terme dans

les Paralipomènes ()),où nous en avons recherché

la signification. Le syriaque et les Septante en

cet endroit, traduisent simplement, des portiers (6).

L'hébreu peut se traduire à la lettre par des gar-

24. Et les chefs des lévites claient Hasébia, Sérébia et

Josué,nlsde Cedmihel, et leurs frères qui devaient cha-
cun en leur rang chanter les louanges et relever la gran-
deur de Dieu, suivant l'ordre prescrit par David l'homme
de Dieu, et servir également chacun à son tour.

25. Mathania, Becbecia, Obédia, Mosollam, Telmon,
Accub étaient les gardes des portes et des vestibules de
devant les portes.

26. Ceux-là étaient du temps de Joacim, fîls de Josué,
lils de Josédec, et du temps du gouverneur Néhémie, et

d'Esdras, prêtre et scribe.

27. Pour la dédicace de la muraille de Jérusalem, on
rechercha les lévites dans tous les lieux où ils demeu-
raient, afin de les faire venir à Jérusalem, pour qu'ils

fissent cette dédicace avec joie et action de grâces, en
chantant des cantiques, et en jouant des cymbales, des
lyres et des harpes.

ENTAIRE

des, pour les seuils des portes; ou, selon d'autres

hébraïsants, pour les magasins des portes.

h 27. In dedicatione mûri Jérusalem, requi-

sierunt LEVITAS. On enpoya chercher les lévites

de tous les lieux où ils demeuraient, afin de rendre

cette cérémonie plus auguste et plus magnifique,

par le grand nombre des ministres du Seigneur.

Il y a quelque variété d'opinions sur le temps de
cette dédicace. Les uns croient que Néhémie en

différa la cérémonie jusqu'à ce que la ville fût

rebâtie, et que ceux qui y avaient choisi leur de-

meure y eussent construit des maisons. On fit

tout à la fois la dédicace des murs et des bâti-

ments. Pourquoi Néhémie aurait-il différé jusqu'à

cette heure à nous parler de cette dédicace, si

elle s'était faite immédiatement après le rétablis-

sement des murailles .'' Josèphe dit qu'on fut deux
ans et quatre mois à bâtir les murs de Jérusalem (7).

On cite aussi pour ce sentiment le vénérable

Bède (8) ; il croit qu'on ne dédia la ville que long-

temps après que les murs furent bâtis. Tirin se

déclare hautement pour cette opinion. Mais nous

ne croyons pas devoir abandonner Usher et les

autres, qui fixent le temps de cette cérémonie

peu après que les murailles furent achevées. Si le

récit en est rapporté hors de sa place chronolo-

gique, le fait n'est point rare. Tous les historiens

se donnent cette liberté, et souvent on ne peut

pas faire autrement.

Les anciens regardaient les murailles des villes

comme des choses saintes et sacrées : Sancta-

quoque res, relut mûri, et poriœ civilatis, quodam-
modo dn'ini juris sunt, et ideo nullius in bonis sunt.

dit l'empereur Justinien (9). Romulus avait établi

(i) Joseph, conira Appion. lib.

(2) I. Esdr. M. 61. 62.

(3) E:;cch. XL. 8. 0. ji. 54. et passiin. ŒbN Ulam.

(4) TsnyTi/n 'bdn

(5) 1. Par. XXVI. 1 5. 17.

(6) Les Septante : Toù; îC'jXojpouç.

(7) Josepli. An/il], lib. xi, cap. 5. E';:' sttj (B'. /.«l [xrjva;

5'. èv xoJxoj yâp tcô •y(,pôv(;) TOÎ; I'£poao),j[j.oi; ixviozo3oarî6r^

(8) Bcda Vencrab. Jam dudum aedificata erat civitas,

sed non decebat eam dedicari, priusquam habitatoribus

aggregatis et ministri templo idonei. et portis ac vesti-

bulis essent custodes deputati.

(<)) Justinian. Imper, t. Sacra loca.
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28. Congregati sunt autem filii cantorum de campestri-

bus circa Jérusalem, et de villis Nethuphati,

2g. Et de domo Galgal, et de regionibus Geba, et

Azmavelh, quoniam villas cedificaverunt sibi cantores in

circuitu Jérusalem.

50. Et mundati sunt sacerdotes et levitaî, et mundave-
runt populum, et portas, et murum.

5:. Ascendere autem feci principes Juda super murum;
et statui duos magnos clioros laudantium. Et ierunt ad
dexteram super murum, ad portam Sterquilinii.

28. Les fils des chantres s'assemblèrent donc dans la

campagne des environs de Jérusalem, et des villages de
Nethuphati,

29. Et de la maison de Galgal, et des cantons de Géba
et d'Azmaveth, parce que les chantres s'étaient bAti des

villages tout autour de Jérusalem.

50. Les prêtres et les lévites se purifièrent et purifiè-

rent le peuple, les portes et la muraille de la pille.

;i. Quant aux princes de Juda, je les fis monter sur la

muraille ; et j'établis deux grands chœurs qui chantaient

des louanges. Et ils marchèrent à main droite sur le

mur, vers la porte du Fumier.

COMMENTAIRE

cette loi : Que qtiiconque violera ou passera les

murs soit puni de mort (i). On voit dans Ovide (2)

la manière pleine de superstition dont les païens

jetaient les fondements de leurs villes, et les con-

sacraient à leurs fausses divinités. On creusait

d'abord une fosse profonde et qui allait jusqu'à la

terre ferme ou même le roc. On jetait dti froment

dans ce creux :

Fossa sit ad solidum, fruges jaciuntur in ima.

On le remplissait ensuite et on dressait un autel

sur la place. Un feu pur et tiré d'un caillou y était

allumé. Puis le fondateur traçait les fondements

des murs avec une charrue, tirée par une vache

et un bœuf blancs.

Inde premens stivam, désignât mœnia sulco,

Alba jugum, niveo cum bove, vacca tulit.

Le jour choisi pour cette cérémonie devait être

un jour heureux et de bon augure, et l'on n'ou-

bliait rien pour attirer sur la nouvelle ville la

faveur des dieux, et pour en éloigner tout ce qui

était funeste et fâcheux.

f. 28. Nethuphati. Voyez Néthophati. i. Par. 11,

)4 et IX, 16.

v. 29. De domo Galgal. De la maison de Cal-

erai, ou de Belh-Galgal. C'est un village que l'on

bâtit à l'endroit où les Israélites avaient campé
sous Josué, après le passage du Jourdain.

Geba. Apparemment la même que Gabaa.Voyez
le chapitre précédent, verset }\.

AzMAVETH. Nous ne connaissons aucune ville

de ce nom ;
mais quelques personnes du nom

d'Azmoth ou Azmaveth (j), qui auront pu donner

leur nom à ce lieu.

^. 30. Mundati sunt sacerdotes, et lévite,

ET MUNDAVERUNT POPULUM, ET PORTAS, ET MURUM.
Il y avait certaines purifications ordonnées par la

loi, pour les prêtres et les lévites, qui devaient

entrer dans le service actuel du temple (4). Outre

la pureté commandée à tous les Israélites, qui

devaient participer aux choses saintes, les prêtres

devaient s'abstenir de vin et de l'usage du mariage,

pendant le temps que duraient leurs fonctions.

Les lévites lavaient leurs habits (;). Après donc
qu'ils se furent purifiés, -ils travaillèrent à mettre

le peuple en état d'assister à la cérémonie de la

dédicace, et à participer aux sacrifices qui se fai-

saient ensuite. Pour cela, il fallut expier ceux qui

se sentaient coupables de quelques fautes légales,

et purifier par les eaux d'expiation ceux qui étaient

impurs, pour avoir touché un mort, ou pour avoir

assisté à des funérailles, ou pour quelqu'autre cas

exprimé dans la loi (6). Enfin ils purifièrenl les por-

tes et les murs, sans doute en les arrosant d'eau

lustrale, et en les visitant, de peur qu'il ne s'y

rencontrât quelque corps mort ou quelqu'autre

chose d'impur : car la loi ne prescrit rien en parti-

culier pour la pureté, ou l'impureté des murailles
;

si ce n'est peut-être ce qu'elle dit de la lèpre des

maisons (7), dont il ne s'agit pas ici. On peut juger

à peu près de la manière dont on sanctifia les portes

et les murs de Jérusalem, par ce que l'Écriture

nous dit de la consécration du Tabernacle, de

l'autel, et des vases sacrés (8). On les arrose d'eau

lustrale, on les oint d'huile d'onction, on fait des

prières et des bénédictions, on offre des sacri-

fices.

y. ]i. .\scendere feci principes Juda super
MURUM, ET STATUI DUOS MAGNOS CHOROS LAUDAN-
TIUM. Voici l'ordre de la procession que Néhémie
ordonna dans cette cérémonie. 11 partagea les

prêtres, les lévites, les magistrats et le peuple en

deux. La moitié devait faire un demi-tour ; et

l'autre moitié, un autre demi-tour des inurailles :

en sorte que toute la procession partant d'un

même lieu, qui était la porte du fumier, se parta-

geait, et prenait la moitié à droite, et l'autre à

(1) Vide Alex, ab Alex. lib. vi. cap. 14. Génial. Dicr. et

Servium in vi. Aineid.

(2) Ovid. lib. IV. Fasl.

(î) Vide II. Reg. xxiii. ;i.-i. E&dr. n. 24. -11. Par. viii. jd.

et xxvii. 2',.

(4) Voyez II. Par. xxix. 54. et xxx. j. el xxxiv. ci xxxv.

2. j. 4- 5-

(5) Levii. VIII. 21. 22.

(6) Vide Lei'it. v. 2. Prascipe filiis Israël ut ejiciant de
castris omnem leprosum, et qui semine Huit, pollutusque
est super mortuo. £/ jî-. 0. 7. el Niiin. xi\. u>. 17.... ig. 20.

(7) Lei'it. XIV. 55. ;o.

(8) Lei'it. VIII. II.
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52. Et ivit post eos Osaias, el média pars principum

Juda,

;;. Et Azarias, Esdras, et MosoUam, Judas, et Benja

min, et Semeia, et Jeremias.

54. Et de filiis saoerdotum in ttibis, Zacharias, filius

Jonathan, lîlius Semeia;, filius Matlianias, filius Michaia;,

lilius Zechur, filius Asapli
;

55. Et fratres ejus, Semeia, et Azareel, Malalai, Galalai,

Maai, Nathanael, et Judas, et Hanani, in vasis cantici

David, viri Dei ; et Esdras, scriba, ante cos in porta

Fontis.

;6. Et contra eos ascenderunt in gradibus civitatis

David, in ascensu mûri super domuni David, et usque ad

portam Aquarum ad orientem.

57. Et chorus secundus gratias referentium ibat ex

adverso ; et ego post eum, et média pars populi super
murum, et super turrim Furnorum, et usque ad murum
latissimum,

j8. Et super portam Ephraim, et super portam Anti-

quam, et super portam Piscium, et turrim Hananeel, et

turrim Emath, et usque ad portam Gregis ; et steterunt

in porta Custodiaa
;

J9. Steteruntque duo chori laudantium in domo Dei,

et ego, et dimidia pars magistratuum mecum.

40. Et sacerdotes, Eliachim, Maasia, Miamin, Michea,
Elioenai, Zacharia, Hanania, in tubis ;

41. Et Maasia, et Semeia, et Eleazar, et Azzi, et Joha-
nan, et Melchia, et /Elam. et Ezer. Et clare cecinerunt

cantores, et Jezraia praspositus.

52. Osaïas marcha après eux, et la moitié des princes

de Juda,

jî. Et Azarias, Esdras, Mosollam, Juda, Benjamin,

Séméïa et Jérémie.

;4. Et des enfants des prêtres avec leurs trompettes,

Zacharie, fils de Jonathan, fils de Séméïa, fils de Matha-
nias, fils de Michaïa, fils de Zéchur. fils d'Asaph

;

! 5. Et ses frères Séméia, Azaréel, Malalaï, Galalaï, Maaï,

Nathanael, Juda, et Hanani, avec les instruments ordon-
nés par David l'homme de Dieu, pour chanter les can-

tiques ; et Esdras, scribe, était devant eux à la porte de

la Fontaine.

56. D'autres montèrent à l'opposé de ceux-ci sur les

degrés de la cité de David, à l'endroit où le mur s'élève

au-dessus de la maison de David, et jusqu'à la porte des

Eaux vers l'orient.

57. Et le second chœur de ceux qui rendaient grâces à

Dieu marchait à l'opposé du premier ; et je le suivais, et la

moitié du peuple se tenait sur la muraille, et sur la tour

des Fourneaux, jusqu'à l'endroit où la muraille est le plus

large,

;fî. Et sur la porte d'Éphraïm, et sur la porte ancien-

ne, et sur la porte des Poissons, et sur la tour d'Hana-

néel, et sur la tour d'Emath, et jusqu'à la porte du Trou-
peau ; et ils s'arrêtèrent à la porte de la Prison.

59. Et les deux chœurs de ceux qui chantaient les lou-

anges du Seigneur, s'arrêtèrent dans la maison de Dieu,

aussi bien que moi, et la moitié des magistrats avec

moi.

40. Les prêtres aussi, Siîi'o/r, Eliachim, Maasia, Miamin,

Michéa, Éliocnaï, Zacharie, et Hanania. avec leurs trom-

pettes
;

41. Et Maasia. Séméïa, Éléazar, Azzi, Johanan, Melchia,

Élam et Ézer. Et les chantres élevèrent leurs voix, en

chantant avec Jezraïa, leur chef.

COMMENTAIRE
gauche, et venait ensuite se rendre ensemble dans

la grande place qui était au devant du temple.

Les princes du peuple et les magistrats mar-

chaient à la tète. Les prêtres les suivaient avec

leurs trompettes ; car il n'y avait que les prêtres

qui eussent droit d'en sonner dans les solennités

de religion (i). Après les prêtres, venaient les

lévites avec les instruinents de musique ordonnés

par David. Enfin le peuple suivait les lévites.

La moitié de cette procession allait à droite^

c'est-à-dire, partait de l'orient, et s'avançait vers

le midi, pour se rendre au temple. Ils allèrent de

la porte du fumier, ou de la voirie, vers la porte

de la fontaine d'où ils firent le tour pour se rendre

au temple.

L'autre partie de la procession marcha à l'op-

posé de ia première, dans le même ordre, en

s'avançant à gauche, c'est-à-dire, du côté du nord

vers la tour des Fourneaux et vers la porte

d'Ephraïm. Enfin les deux processions se réunirent

et s'arrêtèrent devant le temple, où l'on immola
grand nombre de victimes.

Le texte hébreu du verset )i, peut se traduire

ainsi (2) : El je fis offrir deux grands sacrifices

d'actions de grâce sur l'autel préparé. Les Sep-

tante (3) : Ils établirent deux grands pour la louange.

Ils ont entendu deux grands chœurs, ou deux

grands corps de personnes destinées à louer le

Seigneur.

î,-. 56. Usque ad portam aquarum, ad orien-

tem. Nous croyons qu'elle était vis-à-vis la porte

orientale du parvis d'Israël. Voyez plus haut (4).

In gradibus civitatis David. Sur les degrés,

par où l'on monte de la ville basse à la ville de

David (=;).

jif. 37. Usque ad MURUM latissimum. Ménochius

prétend que cet endroit était vers la porte du coin.

Il est parlé ailleurs de la large mura'lle (6) ; mais

on n'en fixe pas la situation.

y. 58. Super portam antiquam. Ou selon d'au-

tres (7) : Sur la porte de la vieille piscine.

Steterunt in porta custodi^. Le syriaque

et l'arabe, à la grande porte. C'est où le second

chœur s'arrêta, et où il descendit de la muraille.

(i) Num. X. 8. Filii Aaron sacerdotes clangent tubis
;

eritque hoc legitimum sempiternum.

(2) nT)T5 mnn 'ni:; m'ovsT

(j) Kai EaTTjiav oJo TCEp'; âtvc'aeco; [iSyâXcj;.

(4) Voyez II. Esdr. m. 26. cl viii. ;. 16.

(<,) Sup. II. Esdr. III. 15.

(6) II. Esdr. III. 8. In Hebr. -:mn nainn n Vulg-

Usque ad murum plateaî latioris.

(7) Viitiib. Pngn. Hebr. niiy'n ii-ff Vide Suj?. m. 6.
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42. Et immolaverunt in die illa victimas magnas, et

Isetati sunt; Deus enim la^tificaverat eos Iretitia magna;
sed et u.xores eorum et liberi gavisi sunt, et audita est

lœtitia Jérusalem procul.

4J. Recensuerunt quoque in die illa viros super gazo-

phylacia thesauri, ad libamina, et ad primitias, et ad

décimas, ut introferrent per eos principes civitatis in

décore gratiarum actionis. sacerdoies et levitas ; quia

Isetificatus est Juda in sacerdoiibus et levitis astantibus.

44. Et custodierunt observationem Dei sui, et obser-

vationem expiationis, et cantores, et janitores juxta prae-

ceptum David, et Salomonis, filii ejus
;

4^. Quia in diebus David et Asaph, ab exordio, erant

principes constituti cantorum in carminé laudantium, et

confitentium Deo.

46. Et omnis Israël, in diebus Zorobabel, et in diebus

Nehemia;, dabant partes cantoribus et janitoribus per

dies singulos; et sanctificabant levitas, et levitae sanctifi-

cabant filios Aaron.

COMM
?. 42. Victimas magnas. On pourrait traduire :

Ils sacrifièrent un grand nombre de victimes (i),

ou ils offrirent des sacrifices de gros animaux ; des

bœufs, des taureaux, des veaux.

y. 43. Ut introferrent per eos principes

CIVITATIS, IN DECORE GRATIARUM ACTIONIS. L'au-

teur de la Vulgate a lu dans le texte d'une manière

assez éloignée de ce que nous y lisons aujourd'hui.

Voici l'hébreu à la lettre (2): On établit ce jour-là

des hommes sur les chambres, où l'on conservait

les offrandes, les prémices et les dîmes ; afin d'y

42. l'.s immolèrent en ce jour-là de nombreuses victimes

dans des transports de joie ; car Dieu les avait remplis

d'une jo'e très grande ; leurs femmes et leurs enfants se

réjouirent comme eux ; et la joie de Jérusalem se fit enten-

dre fort loin.

45. On établit aussi en ce jour-là des hommes sur les

chambres du trésor, pour les libations, les prémices et

les dîmes, afin que, par eux, les princes de la cité ame-
nassent les prêtres et les lévites avec de dignes actions de
grâces ; car Juda était dans la joie de voir les prèires et

les lévites assister.

44. Et ils observèrent l'ordonnance de leur Dieu et

celle de l'expiation ; les chantres et les portiers servaient

suivant ce qui avait été prescrit par David, et par Salo-

mon son fils
;

4^. Car dès le commencement, du temps de David et

d'Asaph, il y eut des chefs établis sur les chantres, qui

louaient Dieu par des cantiques, et chantaient des hym-
nes à sa gloire.

46. Et tout le peuple d'Israël eut soin, du temps de

Zorobabel et du temps de Néhémie, de donner aux chan-

tres et aux portiers leur portion chaque jour. Ils don-

naient aussi aux lévites ce qui leur était dû des choses

saintes ; et les lévites donnaient de même aux enfants

d'Aaron la part sainte qui leur était destinée.

ENTAIRE

amasser des champs, des villes, les paris qui appar-

tenaient aux prêtres. Les Septante ont lu à peu

près comme la Vulgate. Le syriaque : Afin d\v

amasser les prémices, et les ojfrandes des princi-

paux des villes, ainsi qu'il est écrit dans la loi, pour

les prêtres et pour les lévites (]).

h 46. Omnis Israël... sanctificabant levitas,

ET LEVITE SANCTIFICABANT FILIOS AaRON. LcS

lévites recevaient la dîme de tout le peuple, et ils

payaient ensuite la dîme de cette dîme aux prê-

tres (4).

(il C2>biî D'naT Les Septante : OuaiâarjiaTa [ityoka.

(2^ r:nSSi cunsb minn mwao cnyn nvr'-i cna di:dt

Les Septante : Ta;; OEzottat;, y.a'i toi; auvriyfiisvot; sv

àuTOtî àpyouit Twv TcdXtwv jxep;'oa; xot; Upcùat.

(j) Le syriaque a lu nw Sçâri, au lieu de >T>ir Sçàdi,

de même que les Septante et saint Jérôme. Ce dernier a

encore lu nnn ihodàli, louange, au lieu de n-nn thôrâli^

la loi.

(4) Niiin. xviii. 26. Prascipe levitis atque denuntia :

Cum acceperiiis a filiis Israël décimas quas dedi vobis,

primitias earum offerte Domino, id est, decimam partem
décimée. Voyez aussi le chapitre x. j8.



CHAPITRE TREIZIEME

Nchcmie retourne vers Artaxerxès , roi de Perse. Le grand prèlre Eliasib donne à Tobie

an appartement dans le parvis du temple. Néhémie , à son retour de Babylone, remédie

à ce désordre et a plusieurs autres.

1. In die autem illo lectum est in voliimine Moysi,

audiente populo; el inventum est scriptum in eo qiiod

non debeant introire Ammonites et Moabites in eccle-

siam Dei, usque in œterniim
;

2. Eo quod non occurrerint filiis Israël cum pane et

aqua, et conduxerint adversum eos Balaam, ad male-
dicendum eis, et convertit Deus noster maledictionem
in benedictionem.

;. Factum est autem, cum audissenl legem, separave-
runt omnem alienigenam ab Israël.

4. Et super hoc erat Eliasib, sacerdos, qui fuerat pra;-

positus in gazophylacio domus Dei nostri, et proximus
Tobias.

Ç. Fecit ergo sibi gazopliylacium grande, et ibi erant

ante eum reponentes munera, et tlius, et vasa, et deci-

mam frumenti, vini, et olei, partes levitarum, et cantorum,
et janitorum, et primitias sacerdotales.

COMM
y. I. In die illo, lectum est in volumine

Moysi. Il n'est nullement croyable que ces

paroles : En ce jour-là, aient rapport à ce qui

précède ; et que le jour même de la dédicace des

murs, on ait trouvé parmi le peuple tant de désor-

dres. Il est plus vraisemblable que Néhémie,
après la dédicace des murailles de la ville, s'en

retourna à Babylone, et y demeura jusqu'à la

trente-deuxième année d'Artaxerxès, c'est-à-dire,

pendant environ dix ans. Ce fut pendant cet

intervalle qu'on vit dans Juda tous les maux, que
le zélé gouverneur essaya de réprimer. Voyez le

verset 7. Ainsi, en ce jour-là, marque le jour

auquel Néhémie, à son retour, assista à la fête

des Tabernacles, dans laquelle on lisait la loi
;

étant informé de tout ce qui se passait parmi le

peuple, il prit occasion de cette lecture, pour y
apporter du remède. Au reste, ces mots. In illo

die, in illo tempore, lune, et d'autres seinblables,

n'ont pas nécessairement rapport à ce qui pré-

cède. Souvent on use de ces expressions, pour

marquer le commencement absolu d'une chose,

en un certain temps indéterminé. C'est ce que les

meilleurs interprètes remarquent dans l'Ancien et

dans le Nouveau Testament.

Quod non debeant introire Ammonites, et

1. En ce jour-là, on fit lecture d'un volume de Moïse
devant le peuple ; et on y trouva écrit que les Ammo-
nites et les IVloabites ne doivent point entrer dans l'église

de Dieu, à jamais
;

2. Parce qu'ils ne vinrent point au devant des enfants

d'Israël avec du pain et de l'eau, et qu'ils corrompirent
par argent Balaam contre eux pour les maudire ; mais
notre Dieu changea la malédiction en bénédiction.

;. Lors donc qu'ils eurent entendu la loi, ils séparè-
rent d'Israël tous les étrangers.

4. Le pontife Eliasib était chargé de ce soin ; il avait

eu l'intendance du trésor de la maison de notre Dieu, et

il était allié de Tobie.

5. Or il se fit une grande chambre, et là étaient devant
lui ceux qui serraient les présents, l'encens, les vases, les

dîmes du blé, du vin et de l'huile, la part des lévites, des
chantres et des portiers, et les prémices qu'on olfrait aux
prêtres.

ENTAIRE

Moabites in ecclesiam Dei. On a expliqué cette

loi dans le Deutéronome (i). Il est visible par ce

passage, que l'on entendait cette défense des ma-
riages avec les femmes ammonites et moabites.

y. ). Separaverunt omnem alienigenam ab

Israël. Ih séparèrent du milieu d'Israël tous les

étrangers; tous les enfants nés des femmes étran-

gères, avec leurs mères. L'hébreu (2) : Ils séparè-

rent tout mélange d'avec Israël; ou, ils séparèrent

les femmes étrangères, qui mêlaient la race d'Is-

raël, avec celle des peuples maudits et étrangers,

dans la personne de leurs enfants.

Î-. 4. Proximus Tobi^. // était allié de Tobie {}).

Le grand prêtre Eliasib avait marié son petit-fils

à la fille de Sanaballat, et ce mariage avait donné

occasion à l'alliance qui était entre Eliasib et

Tobie, ami particulier et associé de Sanaballat.

On peut traduire l'hébreu de ce verset de cette

manière (4) : Auparavant le prêtre Eliasib était

établi sur la chambre (sur les appartements) de la

maison du Seigneur, etc. Un certain nombre de

commentateurs pensent que cet Eliasib, intendant

des trésors (^), était différent du grand prêtre de

mêiTie nom.

^. V Fecit ergo sibi gazophylacium grande.

Le texte hébreu est équivoque (6). Il peut signifier

(i) Dcut. XXIII. ;.

(2I hs-iwia 2-iy 'îs iS>i:> Les Septante :

/ I'apar]X.

(j) n'3-0'7 31-ip Les Septante : E'yYto>v 'ïi»[i(a..

(4) cnSM n»3 n;ur'i3 yin^ ;n:ri a'-j'bs nta >3s'îi

à; nz'.[j.i/.'o; (5) Usscr. ab an miind. î^ôj.

(6) nS-ti r!-Ti7'7 i't -jjyn Les Septante : E'-oi'tjse àj-u>,

ou JaJTrô.
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6. In omnibus autem his non fui in Jérusalem, quia

anno trigesimo secundo Artaxerxis, régis Babylonis, veni

ad regem, et in fine dierum rogavi regem.

7. Et veni in Jérusalem, et intellexi malum quod fecerat

Eliasib Tobias, ut faceret ei thesaurum in vestibulis

domus Dei.

8. Et malum mihi visum est valde ; et projeci vasa

domus Tobias foras de gazophylacio
;

9. Prœcepique, et emundaverunt gazophylacia ; et

retuli ibi vasa domus Dei, sacrificium, et thus.

0. Pendant tout ce temps-là, je n'étais point à Jérusa-

lem, parce que la trente-deuxième année du règne d'Ar-

taxerxès, roi de Babylone, j'étais allé vers lui, et à la f\n

des jours je pris congé du roi.

7. Étant revenu à Jérusalem, je reconnus le mal qu'E-

liasib avait fait en faveur de Tobie, de lui faire un appar-

tement dans le parvis de la maison de Dieu.

8. Le mal me parut extrcmemenl grand ; c'est pourquoi

je jetai les meubles de la maison de Tobie hors du trésor
;

9. El j'ordonnai et on purifia la trésorerie ; et j'y rap-

portai les vases de la maison de Dieu, le sacrifice et

l'encens.

COMMENTAIRE

que Tobie, ou qu Éliiisib se firent faire une cham-

bre; ou qu'ÈWasih fit faire cette chambre à Tobie
;

ou simplement, qu'Éliasib permit à Tobie de se

construire un appartement dans le temple (i),

dans les lieux destinés à serrer les provisions des

prêtres. Ce dernier sens paraît le plus naturel.

La suite fait voir que Tobie s'était logé dans le

temple, où il ne lui était pas permis même d'en-

trer. Tout cela s'était fait non seulement avec

l'agrément, mais aussi par le moyen d'Éliasib,

qui avait donné par là occasion à la désertion des

prêtres et des lévites, dont la plupart quittèrent

le ministère sacré, voyant qu'on ne leur fournis-

sait plus les secours nécessaires pour leur subsis-

tance, et que ce prêtre avait fait occuper par un

païen et un étranger, les lieux destinés à con-

server les provisions des ministres du temple.

Quelques auteurs veulent qu'Éliasib ait simple-

ment loué ces appartements à Tobie (2), et lui ait

donné la garde et l'intendance de tous les reve-

nus des prêtres (]).

V. 6. In omnibus his, non fui in Jérusalem,

QUIA anno trigesimo SECUNDO ArTAXERXIS, VENI

AD REGEM , ET IN FINE DIERUM , ROGAVI REGEM.

Il semblerait par ces paroles, que Néhémie aurait

demeuré à Jérusalem depuis la vingtième année

d'Artaxerxès jusqu'à la trente-deuxième du même
prince, et qu'après avoir été environ un an (4) à

Babylone, il serait revenu à Jérusalem avec la

permission du roi et y aurait trouvé les dérange-

ments dont nous avons parlé et qu'on verra encore

dans la suite. Mais on a déjà remarqué que tout

cela n'a pu se faire en si peu de temps. Ainsi il

faut dire, ou que Néhémie avait été absent assez

longtemps avant la trente-deuxième année d'Ar-

taxerxès, et que cette année est le terme qui linit

et non pas celui qui commence son voyage de

Babylone ; ou bien, qu'il y demeura longternps

après cette trente-deuxième année. Ce dernier

sentiment est celui que la plupart des chronolo-

gistes ont suivi. Pour favoriser la première opi-

nion, on pourrait traduire ainsi le texte original {<,) :

Pendant tout cela, je n étais point à Jérusalem;

mais la trente-deuxième année d'Artaxerxès, roi de

Babylone, je vins vers ce prince, et, quelque temps

après, je fus appeté de la part du roi et fallai à

Jérusalem. Néhémie, après avoir été un certain

nombre d'années à Babylone, conçut le dessein

de revenir en Judée. Il alla à la cour, pour en

demander la permission, et quelque temps après,

ayant obtenu audience du roi, il s'en revint à

Jérusalein, la trente-deuxième année du règne de

ce prince.

Mais le sentiment qui fait demeurer Néhéinie

à Jérusalem pendant douze ans, et qui l'y fait

ensuite revenir, après huit ou dix ans d'absence,

paraît plus conforme au texte. Voici comment on

peut l'entendre dans cette hypothèse : Pendant

tout ce temps, je n'étais pas à Jérusalem, car dans

la trente-deuxième année d'Artaxerxès, je m'étais

rendu auprès du roi, et au bout des jours (à la fin

du terme que je lui avais demandé, 11. Esdr. 11, 6),

j'avais été mandé par le roi pour retourner à

Babylone. Je vins donc à Jérusalem, et j'y trouvai

les changements qu'on va voir (43 5).

V. 8. Projeci vasa domus Tobi^ foras. Néhé-

mie usa de son autorité de gouverneur des Juifs
;

et puisque le grand-prêtre avait abandonné les

intérêts et trahi l'honneur de son ministère, en

n'empêchant pas Eliasib de donner un apparte-

ment à Tobie dans le temple, le gouverneur se

crut obligé de venger l'honneur du temple, souillé

et profané par la demeure d'un païen.

}\(). Retuli ibi vasa domus Dei, sacrificium,

ET thus. Au lieu de sacrificium et thus, le texte

hébreu (6) signifie les offrandes de fruits, de

grains, de farine, de liqueurs, qui se faisaient au

temple,et spécialement l'encens. Néhémie fit repor-

(1) Vatab.

(2) Vide Munst.

(j) Grot. hic. ad ji'. 8. Cornd. Tirin.

(4) In fine dierum. Hebr. aia' vpb Id csl. anno integro,

Vat. Pisc. Vide Excd.xiv. 10. -Leint. xxv. 29.- Num. ix. 22.

- .ludic. XVII. !. - I. Reg. 1. ;. et xxvii. 7. - Amos. iv. 4.

{<,) cmi;i ciw'iu nju's o Œ'bwi-io >n»'n xb ni Ssai

-jSnn pn «ribNura rz^iz^ ypSi ^ban Sn tind NriDwnniNb
nbwi-i'S «3'i

La particule o se prend quelquefois pour, mais, l'année

trente-deux d'Artaxerxès, je vins à la cour pour solli-

citer la permission de revenir dans mon pays, etc. "Voyez

Gcncs. XLv. 8.-11. Rcg. xvi. iS. - Oscc 1. 6.

(6) n:izbm nnjon ns
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10. Et cognovi quod partes levitarum non fuissent

datas, et fugisset unusquisque in regionem suam de levitis

et cantoribus, et de his qui ministrabant
;

11. Et egi caiisam adversus magistratus, et dixi : Quare

dereliquimus donuim Dei ? Et congregavi eos, et feci

stare in stationibus suis.

13. EtoninisJuda apporlabat decimam frumenti, vini,

et olei, in liorrea.

ij. Et constituinuis super horrca Selemiam, sacerdo-

tem, et Sadoc, scribam, et Pliadaiam de levitis, et juxta

eos Hanan, filium Zacliur, filium Mathaniae, quoniam
fidèles comprobati sunt ; et ipsis créditas sunt partes

fratrum suorum.

14. Mémento mei, Deus meus, pro hoc; et ne deleas

miserationcs meas quas feci in domo Dei mei et in cere-

moniis ejus.

15. In diebus illis vidi in Juda calcantes torcularia in

sabbato, portantes acervos , et onerantes super asinos

vinum, et uvas, et licus, et omne onus , et inferentes in

Jérusalem die sabbati ; et contestatus sum, ut in die qua

vendere licerel venderent.

16. Et Tyrii habitaveriint in ea, inferentes pisces, et

omnia venalia ; vendebant in sabbatis liliis Juda in Jéru-

salem.

17. Et obiurgavi optimales Juda, et dixi eis : Qua3 est

hase res mala quam vos facitis, et profanatis diem sab-

bati?

18. Numquid non hœc fecerunt patres nostri, et adduxit

Deus noster super nos omne malum hoc, et super civi-

tatem hanc Et vos additis iracundiam super Israël,

violando sabbatum.

19. Factum est autem, cum quievissent portEe Jérusa-

lem in die sabbati, dixi, et clauserunt januas, et praîcepi

ut non aperirent eas usque post sabbatum; et de pueris

meis constitui super portas, ut nuUus inferret onus in die

Sabbati.

10. Je reconnus aussi que la part des lévites ne leur

avait point été donnée, et que chacun d'eux, des chan-
tres et de ceux qui servaient au temple, s'était enfui et

retiré dans son pays.

11. Et je censurai les magistrats, et leur dis : Pourquoi
avons-nous abandonné la maison de Dieu.- Après cela,

je rassemblai les lévites, et je les rétablis chacun dans
les fonctions de son ministère.

12. Tout Juda apportait dans les greniers les dîmes du
blé, du vin et de l'huile.

ij. Et nous établîmes sur les greniers, Sélémias, prêtre,

Sadoc, scribe, et Phadaïas d'entre les lévites, et avec
eux Hanan, fils de Zachur, fils de Mathanias

, parce
qu'ils avaient été reconnus fidèles; et la part de leurs

frères leur fut confiée.

14. Souvenez-vous de moi, mon Dieu, pour ces choses
;

et n'effacez pas de votre souvenir les bonnes œuvres que
j'ai faites dans la maison de mon Dieu, à l'égard de ses

cérémonies.

15. En ce temps-là, je vis en Juda des gens fouler le

pressoir au jour du sabbat, porter des gerbes et mettre

sur des ânes du vin, des raisins, des figues et toutes

sortes de charges, et les rapporter à Jérusalem au jour

du sabbat ; et je protestai qu'on ne vendrait plus que
dans un jour oii il est permis de vendre.

16. Les Tyriens aussi demeuraient dans la ville, et y
portaient du poisson et toutes sortes de choses à vendre,

et les vendaient dans Jérusalem aux enfants de Juda les

jours de sabbat.

17. Et je repris les principaux de Juda , et je leur dis :

Quel est ce désordre que vous faites, de profaner le

jour du sabbat.^

18. N'est-ce pas ainsi qu'ont agi nos pères, et notre

Dieu a fait tomber sur nous et sur cette ville tous les

maux que vous voyez .' Et après cela, vous attirez encore
sa colère sur Israël, en violant le sabbat.

10. Lors donc que les portes de Jérusalem commen-
çaient d'être en repos au jour du sabbat, j'ordonnai de

les fermer et de ne les point ouvrir jusqu'après le jour

du sabbat; et je commandai à quelques-uns de mes gens

de se tenir aux portes, afin que personne ne fit entrer

aucun fardeau au jour du sabbat.

COMMENTAIRE
ter dans son trésor ce qu'Éliasib en avait ôté,

pour y loger Tobie.

V. II. Egi causam adversus magistratus.

L'hébreu {\):Je contestai, je plaidai contre eux;]e

les accusai delâchetéet de nonchalance, de n'avoir

pas empêché l'entreprise sacrilège d'Eliasib.

Quare dereliquimus domum Dei. Il se met du

nombre, comme s'il était coupable, pour adoucir

l'aigreur de la réprimande. On pourrait traduire

l'hébreu (2), ainsi qu'ont fait les Septante, le

syriaque, l'arabe : Pourquoi la Maison de Dieu

a-t-elle été abandonnée^

f. n. Et juxta eos, Hanan. L'hébreu (3) :

Et à leur main, Hanan. Sous eux, à leur comman-
dement, conjointement avec eux.

^. i^. In diebus illis, vidi in Juda calcantes

torcularia in sabbato. Le syriaque et l'arabe

portent : En ce temps-là, je l'is des gens qui fai-

saient voyage au jour du sabbat.

î'. 16. Tyrii habitaverunt in ea. Ils s'y étaient

établis pour le commerce, principalement pour la

vente du poisson. Ils donnaient occasion à la vio-

lation du sabbat, et disposaient insensiblement le

peuple à se familiariser avec les idolâtres, dont

ils devaient avoir tout l'éloignement possible, et

qu'ils ne devaient jamais recevoir pour habitants

dans leurs villes, surtout dans la ville Sainte.

î". 19. Cum quievissent port^ Jérusalem in

DIE sabbati. Comme la foule commençait à n'être

plus si grande aux portes de la ville, sur le soir,

lorsque le sabbat commence, car les Hébreux
célébraient leur sabbat et leurs fêtes d'un soir à

l'autre (4) : A vespera, usque advesperam, cclebra-

bitis sabbata veslra; alors Néhémie faisait fermer

les portes et ne permettait pas qu'on les ouvrît

avant la fin de la fête. L'hébreu (5) : Lorsque les

portes de Jérusalem étaient dans l'ombre, avant le

sabbat. Comme il commençait à se faire tard et

(i) t3>jaDn ns nans^i

(2) cn'^Nn n>3 3173 yMo Les Septante : Atà x'. Èyy.a-

xj>.£;'cp0r, ô 6f/.o; tou ©co'j. Ita Pagn. Valab. Pisc. etc.

(4) Lcpit. XXIII. 52.

(5) n^ïrn Kzb =;S-j7T\> nyï; iSbs -i-i;.s:
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20. Et manserunt negotiatores. et vendentes iiniversa

venalia, foris Jérusalem semel et bis.

21. Et contestatus sum eos, et dixi eis : Quare manetis

e.x adverso mûri ?Si secundo hoc feceritis, manum mittam

in vos. Itaque ex tempore illo non venerunt in sabbato.

22. Dixi quoque levitis ut mundarentur, et venirent ad

custodiendas portas, et sanctificandam diem sabbati. Et

pro hoc ergo mémento mei, Deus meus, et parce mihi

secundum multitudinem miserationum tuarum.

2;. Sed et in diebus illis vidi Judœos ducentes uxores

Azotidas, Ammonitidas, et Moabitidas.

24. Et filii sorum ex média parte loquebantur azotice,

et nesciebant loqui judaice ; et loquebantur juxta lin-

guam populi et populi.

25. Et obiurgavi eos, et maledixi. Et cecidi ex eis

viros, et decalcavi eos ; et adjuravi in Deo ut non darent

filias suas filiis eorum, et non acciperent de filiabus

eorum filiis suis, et sibimetipsis, dicens :

20. Et les marchands, et ceux qui portaient toutes

sortes de choses à vendre, demeurèrent une fois ou deux
hors de Jérusalem.

21. Et ensuite je leur fis cette déclaration, et leur dis :

Pourquoi demeurez-vous près de la muraille.' Si vous
laites cela encore une fois, je vous en punirai. Depuis
ce temps-lh, ils ne vinrent plus au jour du sabbat.

22. J'ordonnai aussi aux lévites de se purifier et de
venir garder les portes, et de sanctifier le jour du sabbat.

Souvenez-vous de moi, ô mon Dieu, pour ces choses;
et pardonnez-moi , selon la multitude de vos miséri-

cordes.

2j. En ce même temps, je vis des Juifs qui épousaient
des femmes d'Azot, d'Ammon et de Moab.

24. Et leurs enfants parlaient à demi la langue d'Azot,

et ne pouvaient parler la langue judaïque ; et ils parlaient

selon la langue de toutes sortes de peuples.

2<,. Je les repris donc fortement et les maudis. J'en

battis quelques-uns, je leur arrachai les cheveux ; et je

leur fis jurer devant Dieu qu'ils ne donneraient point

leurs filles aux fils des étrangers, et qu'ils ne prendraient

point de leurs filles pour leurs fils, ni pour eux-mêmes,
disant :

COMMENTAIRE

que la nuit approchait, en sorte qu'on ne distin-

guait pas aisément ceux qui entraient et sortaient

par les portes, je les faisais fermer. Le syriaque

et l'arabe : Comme les portes étaient ouvertes avant

le sabbat, je les faisais fermer. Les Septante (i):

Lorsque les pertes furent mises avant le sabbat,

j'ordonnai qu'on lesfermât.

^.21. Manum mittam in vos. Je mettrai la main

sur vous ; je vous ferai mettre en prison, ou j'en-

verrai du monde contre vous, ou je vous livrerai

à la justice, pour vous châtier. 11 parle avec auto-

rité, comme gouverneur de la nation et de la ville.

Ces personnes étaient venues le jour du sabbat,

s'imaginant trouver les portes ouvertes à l'ordi-

naire, et qu'il leur serait permis de débiter leurs

marchandises, nonobstant le repos du sabbat.

f. 2^. Uxores Azotidas. Des Philistines. Azot

était dans le pays des Philistins, sur la Méditer-

ranée.

j. 24. Filii eorum ex média parte loquebantur
AZOTICE. Leur langage n'était ni la langue d'Azot

pure, ni la langue hébraïque ; c'était un mélange

des deux langues, qui ne faisait qu'un mauvais

jargon. Valable dit que la moitié des enfants par-

lait le langage des Philistins, et l'autre moitié

parlait hébreu. On peut donner ce sens à l'ori-

ginal (2) : Dans une même famille, on voyait des

enfants qui parlaient hébreu, et d'autres, qui par-

laient le langage d'Azot, chacun suivant le langage

de sa mère. L'une et l'autre explication paraît

assez littérale. Quoiqu'en ce temps-là l'hébreu pur

ne fût pas absolument inconnu parmi les Juifs,

comme il paraît par Aggée, par Zacharie, par

Malachie, par Daniel et par les livres que nous
expliquons et qui sont écrits en cette langue ; il y
a toutefois beaucoup d'apparence que le peuple,

s'étant accoutumé au chaldéen pendant la longue

captivité de Babylone, ne parlait plus l'hébreu

pur et ne l'entendait qu'assez imparfaitement ; et

que le langage usuel des Juifs d'alors était un

mélange mal assorti de ces deux langues, du
chaldéen et de l'hébreu ; aussi fallait-il expliquer

au peuple en langue vulgaire, ce qu'on lisait en

hébreu pur dans les assemblées du temple (5).

Quant au langage des Philistins, c'était le phé-

nicien ; assez approchant de l'hébreu, pour y
remarquer les mêmes racines, et assez différent,

pour n'être pas entendu par les Juifs.

jî'. 25. Objurgavi eos, et maledixi. La plupart

des interprètes {4) croient qu'il les excommunia
;

qu'il les raya du rôle de la communauté juive.

Decalcavi eos. C'était une peine ignominieuse

chez les Hébreux, de môme que chez les autres

peuples. Mais la peine dont il s'agit ici, n'était

pas simplement ignominieuse ; elle était doulou-

reuse et sensible. On ne se contentait pas de raser

ou de couper les cheveux ; on les arrachait avec

violence et comme on plume un oiseau vivant.

C'est la signification des termes de l'original (5).

L'expression dont se servent les Grecs, marque la

môme chose. Quelquefois on jetait ensuite de la

cendre chaude sur la peau, pour rendre la douleur

plus aiguë et plus vive. C'est ainsi qu'on en usait

à Athènes envers les adultères, comme le remarque

(i) II 'v /.a /.atî'cîrriiav r.ùXai ;v l'spoujaXrJij. rpo loO

i!àÇfiaTou, za! e"t7:a, za; s/.Xetaav ix; -ùla.;.

(2) nnnwN --la 'sn =r.';2T

(j) H. Es.ir. viii. 8.

(4) Abeii E^ra, SaacL Cornet. Val. Tir.

(s) ='Jics Voyez Jsai. i.. 6. - E^ccli. xxix. 18,
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26. Numquid non in hujuscemodi rc peccavit Salomon,
rex Israël? Et certe in genlibus niullis non erat rex

similis ei ; et dilectus Oeo suo erat, et posuit eum Deus
regem super omnem Israël ; et ipsum ergo duxerunt ad

peccatum mulieres alienigenas.

27. Numquid et nos inobedientes faciemus omne malum
grande lioc, ut pra^varicemur in Deo nostro, et ducamus
uxores peregrinasr

28. De filiis autem Joiada. filii Eliasib, sacerdotis

magni, gêner erat Sanaballat Horoniies, quem fugavi a

me.

20. Recordare, Domine Deus meus, adversum eos qui

polluunt sacerdotium, jusque sacerdotale et leviticum.

30. Igitur mundavi eos ab omnibus alienigenis, et cons-

titui ordines sacerdotum et levitarum, unumquemque in

ministerio suo,

2(1. N'est-ce pas ainsi que pécha Salomon, roi d"Is-

raC-l .- Cependant il n'y avait point dans tous les peuples
de roi qui pût l'égaler; il était aimé de son Dieu, et

Dieu l'avait établi roi sur tout Israël ; et après cela

néanmoins, des femmes étrangères l'entraînèrent dans le

péché.

27. Serons-nous donc aussi désobéissants? Nous ren-
drons-nous coupables d'un si grand crime, et violerons-

nous la loi de notre Dieu en épousant des femmes
étrangères .'

28. Or, entre les fils de Joïada, fils d'Éliasib grand
prêtre, il y en avait un qui était gendre de Sanaballat
Horonite ; et je le chassai d'auprès de moi.

21). Seigneur, mon Dieu, souvenez-vous de ceux qui

violent le sacerdoce et la loi des prêtres et des lévites.

;o. Je les purifiai donc de tous étrangers, et j'établis

les prêtres et les lévites chacun dans son ordre et dans
son ministère.

COiVIiVIENTAIRE

le scoliaste d'Aristophane (i). Le roi Artaxerxès

Longue-main (2), dont Néhémie était officier,

changea la peine dont nous parlons, en ordonnant

qu'au lieu d'arracher les cheveux à ceux de ses

généraux qui commettraient quelque faute, on les

obligerait à quitter la tiare. L'empereur Domi-
tien fit raser les cheveux et la barbe au philosophe

Apollonius {}]. Récarède, roi d'Espagne, fit de

même raser la chevelure au tyran Argimunde, et le

roi Bamba au tyran Paul (4). En France, on cou-

pait les cheveux aux sorcières.

f. 27. Numquid et nos inobedientes, faciemus

OMNE MALUM HOC ? L'hébreu (5) : N'ave\-vous pas

entendu les maux que nos pères se sont attirés }

Voulez-vous les renou vêler, t'«/uisa/i//o«scL'snui«.v.^

D'autres traduisent ainsi (6) : Vous obéirons-nous }

Espérez-vous que nous aurons la lâcheté de con-

sentir à vos désordres et de dissimuler vos crimes ?

f. 28. De FILIIS AUTEM JoiADA, FILII ElIASIB,..

fils de Sanaballat, qui avait épousé la fille de
Joïada.

On forme quelque doute sur ce Sanaballat
;

savoir, si c'est lui-même qui rechercha l'amitié

d'Alexandre le Grand et qui obtint de lui, en

faveur de son gendre Manassé, la permission de
bâtir un temple sur le mont Garizim. La seule

raison de douter se prend de l'âge de Sanaballat,

qui aurait dû avoir environ cent cinquante ans,

lorsqu'Alexandre vint assiéger Tyr. Mais cette

raison n'empêche point que quelques commen-
tateurs soutiennent que c'est le même qui est

marqué ici. La circonstance du mariage de la

fille de Sanaballat avec le petit-fils du grand

prêtre Eliasib : ce petit-fils chassé de Jérusalem

par Néhémie ; le surnom d'Horonite donné à ce

Sanaballat, de même qu'au premier: tout cela

forme un puissant préjugé pour l'opinion, qui ne

reconnaît qu'un seul homme de ce nom. Le dépit

GENER ERAT Sanaballat HoRONiTES. Sanaballat est du jeune prêtre, chassé de son pays et exclu du

connu par sa mauvaise volonté contre les Juifs (7). sacerdoce, a pu naturellement donner occasion à

Joïada, fils du grand prêtre Éliasib, avait marié son l'érection du temple de Garizim; Néhémie nous

fils Manassé, frère du grand prêtre Jaddus(8), à

une fille de Sanaballat. Ces sortes de mariages

étaient défendus aux prêtres d'une inaniêre bien

plus précise qu'aux simples Israélites, puisque

toute dérogation les excluait du sacerdoce. Aussi

Néhémie chassa de Jérusalem celui qui avait con-

tracté ce mariage scandaleux. Le texte de la

Vulgate semble dire que Sanaballat était gendre

de Joïada ; mais l'hébreu (9), les Septante et tous

apprend que Sanaballat était Horonite, c'est-à-dire

qu'il était d'Horonaïm, dans le pays de Moab.
Mais l'opinion contraire n'a pas de moindres

preuves. Outre la difficulté sur l'âge de Sanaballat,

on a l'autorité de Josèphe (10), qui dit que Sana-

ballat avait été envoyé à Samarie par Darius,

dernier roi des Perses
;
qu'il était Cuthéen d'ori-

gine, de même que les autres Samaritains. 11 ne

parle pas de ce Sanaballat, qui s'opposa à Néhémie,

les interprêtes marquent clairement que c'était le àson arrivée à Jérusalem. Usher suit Josèphe (11),

(1) Aristopli. Nublb. Ti 0' fjv oa-javiotoOr,-)'; -siOo'iiSvo;

aot, Tîcppais TtXOrj.

(2) Plutarch. Apophtcgin.'YoXc, àaapxâvouat iwv Î5Y£jj.ov!y.wy

xt|j.opiav ETa^cv, àv:l toù xrjv /.scpaXJjv a£-OT;'X),E<îOat, xtâpav

àroOc|j:svwv.

(;) Pliilostrat. Lib. m. cap. 14. — (4) Mariana hic.

(5) nbi:n ny-in is un nwvb ynaran nsbi
6) lia Valabl. Munst. Jtiii. Trcmd. Pisc. Aiigl. et Gall.

Vcrsioncs. lia forte et les Septante : Ka'; 'juCov ar; àxojTO-

[jiîOa xo'.riaai xàaav :rovT)p;'av ta'jt/;v.

(7) Vide Sup. VI. I.

(8) Josepli. Antiq. lib. xi. cap. 8.

(9) >2inn -msiDS pn Les Septante : N'JaaiOJ toS Sa-
vapaXXàT xoij O'upavi-oy,

(10) Joseph. Antiq. lib. xi. cap. 7.

(11) Usser. ad an. J672.



ESDRAS, II.- XIII. — SENS SPIRITUEL 1

1

1

;i. Et in ohlationc lignoriim in leniporihus constitutis,

et in priniitivis. Mémento mei, Ueus meus, in bonum.

Amen.

COMM
aussi bien que Tirin, Torniel, et plusieurs autres.

C'est aussi notre avis, et nous croyons qu'il y eut

deux personnages de ce nom, peut-être le père et

le fils.

f. }i. In OBLATiONE LiGNORUM. Néhémic réta-

blit et fit observer la convention qu'il avait faite

avec le peuple, à la dédicace du temple (i). La

Vulgate lit Amen, à la fin de ce livre ; mais ce mot

n'est ni dans l'hébreu, ni dans le grec.

Nous ne pouvons refuser ici un mot à la louange

de Néhémie. Il a trop bien mérité de la religion,

pour ne pas nous obliger à faire honneur à sa

mémoire. Le Saint-Esprit lui-même a eu soin de

lui consacrer un éloge, comme aux autres grands

hommes de sa nation (2) : Sa mémoire subsis-

tera toujours, parce qu'il a réparé les murailles

aballues et qu'il a rétabli les portes, les barres, et

qu'il a relevé nos maisons. Josèphe (5) semble avoir

eu en vue ce dernier mot, lorsqu'il dit que Néhémie
fit faire à ses dépens des maisons, à tous ceux qui

voulurent demeurer à Jérusalem. Il ajoute que ce

grand homme avait une si forte inclination pour

la justice et pour la vertu, qu'il semblait que ces

vertus lui fussent naturelles. Il exerça envers son

peuple une libéralité digne de la grandeur de son

âme. Il fit paraître une sagesse et une fermeté

égales à son zèle, dans l'entreprise de relever les

murs de Jérusalem, malgré l'envie, les violences

et les embûches de ses ennemis. Il soutint cette

entreprise avec une vigueur et une intrépidité, qui

déconcertèrent tous ses envieux. Dieu lui fit là

grâce de voir cet ouvrage achevé dans si peu de

temps, que plusieurs commentateurs ont cru à un

miracle. Avec quelle force résista-t-il aux riches et

aux prêtres, lorsqu'il crut que la gloire de Dieu

et l'honneur du sacerdoce y étaient intéressés }

Avec quelle générosité laissa-t-il aux pauvres les

émoluments que sa charge et les dépenses qu'il

était obligé de soutenir , lui donnaient droit

;i. Et pour présidera l'odrande des boiset des prémices,
qui devait se faire dans les temps marqués. O mon Dieu,
souvenez-vous de moi, pour me faire miséricorde. Amen.

ENTAIRE

d'exiger? Quelle fut sa prudence dans la réforme
des abus introduits contre les lois ? Et quel fut

son zèle pour le rétablissement du culte du Sei-

gneur et pour l'observation de ses cérémonies .''

Son application au bonheur de sa patrie, ne se

bornait point au temps présent; il portait ses vues
plus loin : il eut soin de l'instruction de la posté-
rité, en amassant une bibliothèque des livres sacrés

et des annales de la nation, dans la persuasion

où il était, que l'ignorance en matière de religion

est un des plus grands malheurs d'un état.

Si ses vertus politiques le font regarder comme
un des grands hommes que la république des J uifs

ait produit, on peutassurerque ses vertus morales
forment le caractère d'un parfait Israélite selon

l'esprit. On ne vit jamais moins de faste, ni moins
de confiance en ses propres mérites

;
jamais plus

de douceur et de patience : Souvenez-vous, s'il

vous plaît, de moi. Seigneur, pour tout ce que m'ont

fait nos ennemis (4) : Souvene\-vous de (eux qui

souillent le sacerdoce, qui profanent les droits des

prêtres et des lévites ['-,). Et ailleurs (6) : Souvenez-
vous de moi. Seigneur, pour tout le bien que j'ai

fait à ce peuple.

Sens spirituel. — Il n'est pas moins admirable

dans les rapports de ressemblance, qui se remar-
quent entre lui et Jésus-Christ, le modèle de tous

les saints et la fin de toutes les figures de l'Ancien

Testament. Néhémie, restaurateur de Jérusalem
et second fondateur de cette ville célèbre, réfor-

mateur des mœurs de son peuple, protecteur des
droits du sacerdoce, médiateur d'une nouvelle

alliance, gouverneur du peuple de Dieu, était une
figure, mais une figure très sensible et très res-

semblante de Jésus-Christ, quia pratiqué à l'égard

des Juifs, de l'Église, d'une manière infiniment

plus relevée, plus parfaite, ce que Néhémie a fait

en faveur des Juifs, des prêtres et de Jérusalem.

(1) Sup. X. 54. 5v
(2) Eccli. xnx. 1 5.

(j) Joseph. Anliq. lib. xi. cap. 0.

(4} Vide II. Esdr. vi. 14.

(5) 11. Esdr. xiii. 2'i.

(0) H. Esdr. V. XIX.

FIN DU DEUXIEME LIVRE D'ESDRAS


